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ABfl«<erre
Londres, \ft mars.

CJ\arnhr>} den Communes. —M. Gladstone, r<̂ - 
pondant & M. DIsracli, dit qu’aucun avis ofóciel 
n’ost^arrivá au sajot de la lííponse de M. Pisch. 
H croH cependant qn^cette reponso cst arriv»S«, 
dan« la matlncfe, et'qii'eUc eet maiiitenant entre 
íes mains do U. Schenk.

•• • . - ; Londres, 15 inars-
-L'ambaflsaduur ture, en sortant de la salle da 

Lauqiiet donná par M. üUdstone, mercrediiest 
lombd do l'escaUer ct s’eat cassé lo bras droit.

New-York, lA mars, soir.
.Des convenüons d'Ktat r^ulldrce des rdpubli- 

cavtis,4f pJiode-Iflland, du KenUicky et du Wíg- 
copslíLprit adoptó des rdsolutions appuyant l’ad- 
ai^nfsvátíon, el favorables i  la rdéioction du prd> 
eidetaí Gr&nt.

AsrtrlehB
Vienne, Ui mars.

Ou mande de Belgrade míe le gouvernemerit 
do la. r^epee de SK'bie a adressd A la Porte une 
^mnai\^ utógori^e, pour ^'eHo aitá'dvapuer 
les foyts de Nay, Zworaik et Sakar, que la Serbie 
doelií^o luí apf^rtenir de dreit depuis le hatti- 
sAAdffde 18^. La rdgenee demande aussí á la 
Perietme décision rélatívsmentau pointde jone* 
ti<m de s«s ehemins de fer aveo le ráseau tare.

y «
ItmMc

Home, In mars,
Aniourd'hul, lo pridee H a n ^ rt a passd une 

grande revue á l'oecasion de l’anniversaire de la 
nairaancft ,dá roi. La vUle. ost parole^ et illui- 
minóe.

Le roi est attendu demain á Uome.
Leipm^e d’Arnim est alldaujourd'bui faire une 

visite au cardinal^Antonelli, pour présenter ses 
leftres'dó rappel.'

Piso,' 13 mars.
An|ourd*hui, ont en lieu ici los obsóques do 

Maz2in!. Le convoi fúnebre se composaitde douze 
i&illdporEOnnes compronant dos ¿Uidlaiits et des 
ddputatíoDS de plusieurs provincos, de ptusieurs 
comnlnnefi. de sOctótós ouvrtóres et de franeS' 
UMCQOS. MM. Nathan, Saffi, Quadrio et Campa- 
nel^, ^ a ie n t les cordons potíle.

Aücún, diséours' n’a élé prononed.
La c^dmóhio' s'est accompHo aveo un ordre 

p a ^ it .

Portugal
lAabonofii 13,jnars, U b. 15, soir.

li emporour ct rimpdralrice du Brésil viennent 
de a'en^Wr4o6f pour Itio-Janeiro. Leurs Majestós 

momcntles eanx du Tago.
. {Aijence llávat.)
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La commission chargóe Je  1’examen du 
projet Je  loi relalif ii l ’instruction p ri- 
mai^re vient Tadopter le principe do la gra- 
tu ité tle Tenseignement prim aíre. Aux 
termes des articles du chapitre III qui ont 
dté votés jusqu’ici, renseignem ent p ri- 
maire sera donnó graUiitemeiit, en tout ou 
en partic , á  tous les enfants dont les pá­
rente aurontdéclarddevant la commission 
Síoíaire 6tro hors d’état do payer:

L a liste dressóo par la coüim!#sion sco- 
luirc, approuvée par le conseil m uni­
cipal e t défínitivemeüt arretée par le con- 
seil départemental.

Ces dispositioDS, comme on le volt, n*é- 
tabligsent point la  gratuito absolue, mais 
la gratuité rcatreinte, tello que nous l’a- 
vóns toujours comprise. Ellos sont un pro- 
gr¿q sur I'état actuel des dioses, mais un  
progr¿s dont 11 ne convient p ^  do s’exagé- 
jier l’importance 

La liste des 
4‘inHtrnction gratuite 

Arhomoloeation

iniRO fl I’homolo.^atinn duconscil g<̂ n<̂ ral : vuo de rag ita tion  que pourrait soulcver la | mes, et les poüts comnioroante ont Larse-J gienno, qui so lamento parce que, dit-iF, 
c’est á peu pivs la scule disposiitioii onlio- m ort du graiid patrióte. Les amis do ce m ent profitd de cet c tat de dioses. « voici venir lo priutemp.s, e t qu’on n ’a
rem ent nouvello, et pour laquello il fú t dernier se sont tenue sur lours gardes et . B ’autro part, les ouvriors dódaignent le 
besoin do rocourir a une loi spéciale. Lo ont ponssé jusqu’au scrnpule le soin d’évi-j groe jiain; la boulangerie de luxo a péné- 
reste so p<mvait faire au muyen d ’une ul- ler tout prétexte au «cándale d ’iinc ínter-1 tre  partout, ce qui adiuve do tucr toute 
location plus considórablo au budget de I vention de la pólice dans la  cérémome des I concurrenco.
1'.?____L____ ____________ U K , , . . . .  r ___ . . 1- . .rinstructibn  publiijue. funérailles.

Lo principe fondamcntal de la r<^formo
soolairo propo.s'.*o par M. Julos Sínion — | Nous apprenons avoc uno vive satisfacr 
nous Vüuiona iiai’ler de rob liuation— étant tÑm que la <iissu.ssion sur les pótitions re-
■__. • _ J.. ----- —ecarte, 1’adop’tÍQn de la gratuité n ’cst 
qu’un palliatif, non un remede, au mal 
d ’ignoranco dont la France est atteinte.

La commission a  déoidó, en cutre , qu’on 
accordera aux familles dont les enfants*sc- 
raient adm is an bénéíice de renseignem ent 
g ra tu it, lafaculté de chorsirentre les écoles 
offlciolles ct les écoles Hlires, ct qu’on leur 
ón facilitera les moyens par des oons d'é- 
colé valablespour toutes les écoles offíciel- 
los ou libres situéoa su r lo territoire do la 
commune, et remboursés su r les fonds com- 
m unaux. Cette dispositiou nous semble 
trés critiquablo. Elle aura pour résultat 
certain de vider Fécole communale au pro- 
fitde l’école libre qui sera le plus généra- 
lem ent une ¿colé congréganiste, c t de faire 
servir les fonds communaux á l’entretien 
de cetto dem iére école.

Un Journal annonce que de graves diffi- 
cultés se seraient élevées entro le Qouvor- 
noment e t les meml>Fe8 du conseil d’en- 
quéte chargé de Texamen préparatoiro des 
nombreuses capitulations do la  derniére 
guerro. Ce' conseil a presque entiérement 
terminó ses travaux ; il a fait signífier ses 
décisionsaux intéressés, et il a  decide que 
les .pixKx^i-vcrbaux do ses séancos seraient 
publiós.

Mais M. Thiers, paraít-il, rofuse d’au- 
iorisor cette publication, sous le prétexte 
‘qu’elle serait de nature á porter uno attein­
te grave Táutoritó des ofüciers dont les 
noms devtaient y figurer, e t qui, pour la

filupart, sont encore en Service actii. Selon 
a hépublique frarn^aisc, M. Baraguay- 

d ’Hilliers, présideiitdu  conseil d ’enquéte, 
au rait méme fait, i  ce sujet, auprés de M. 
T iüers, une démarche qui serait restée 
inutUe ct á. la suite do laquello il aurait 
ótó décidó que la question serait prochai- 
ncm ent portée k la tribuno de rAssemblée 
nationale.

Nous croyons que l’in térét de la  justice 
aussibicn que cclui des ofdciers qui ont 
Cüiiiparu devant le conseil d ’cnquGtc exige 
que les procés-verbaux des séances de ce 
conseil soient livrés k  la publicité. Les 
capitulations do lu derniére guerre ont 
trop  profondément agité l’opinion, leurs 
auteurs ont ótó tou r a  tour trop  vivement 
attaquésettrop  chaudemont défondus, pour 

' que cette laconlquc senlenco d ’un conseil 
d ’enqiiüto : « te l est coupabfe,tol est iuno- 
c e n t» sufiise ii apaiscr le public. Que les 
juges alont absous ou condamué, on vou- 
dra counaitre les raisons qui oiat inspiré 
Icur verdict.

Ou parlo d ’atteinte k  l ’autorité de ceux 
dos signataires do capitulations qui font 
encore actuellemeut partió de l ’armée. 
Nous répondons : Si ces officiers sont

latives á la politique fraii<,!aise en Ita- 
lio sont indélinim ent ajournées. Nous 
voulons croire que cetto malencontreuse 
question est, cetto fois, bien enterrée, et 
que les dépntés catholiques ont eníin com- 
pris ledanger de toute agitation stérile en 
faveur du saint-siége. ’

Q U E S T I O f ^ D U  J O U R

LE PIUX -DU PALN

Plusieurs journaux font rem arquer avec 
raison que les farines ont subi, depuis le 
commeneement de la  campagne, une di- 
m inution de 18 á 20 fr. par sac de 157 Id l., 
e t que, nonobstant cetto baisse soutonue, 
le pain de deux kilogrammes, dont lo prix  
dovrait étre de 80 centimes, se vend cou- 
ram m entá Paria de 00 á 95 centimes.

Cesmémes journaux, aprés avoir flÓtri 
lem ercantilism edes boulangorg e t dénoncé 
leur coalition, s’écrient que Padm inistra- 
tion ne peut tolérer plus lontemps des 
abüs qui constitiiont un  scandale public et 
invitbnt le préfet de la Seino ct lo préfet 
depolicoaaviser.

II va sans di re que nous repoussons óner- 
giqnem ent ces théories ; qu^ü. notre avis le 
préfet de la Seine et le préfet de pólice ne 
sammient intervenir dans cette aífairo sans 
porter atteinte a la liberté du commerce, 
e t qu’á laoins de revenir au syetémo de 
Péchelle mobilo, de la mercuriale par 
quinzaine et de la vente privilégiée du 
pain, les inconvénients sigtialés i)lus bau t 
doivent ctre tolérés.

Nous n ’eiitendons nullem ent nous faire 
aolidaires des qninze cents boulangors qui 
se sont coalisés tacitement pour m aintenir 
lo pain á un prix exageré ; mais nous ac- 
cusons tou t d’abord i’indifícrence du pu­
blic, habitué de longue m ain k  s’en rap- 
porter au Gouvernement, á  l’adm inistra- 
tion, du soin de veiller á ses propres in té- 
réts, do le nourrir e t de le proteger.

Cetto indiírérence est surtout grande k 
París oú, en dénit des lamentations des 
journaux de la dómocratie, la vie cst 2)lus 
largo, |)lu8 fucile que partou t ailleurs. 
Cette indiíTérence a eu pour .résultat de 
rendre toute coucurrcnce difíicile, pour 
no pas dire impossible. Qu’un boulanger 
b’aviso do vendro le pain 5 c. moins clier 
que son voisin, le public ne daignera 
inénio pas le remarquer. Puis so déranger, 
perdro tTOíB ou qiialro m lnutrs pour rú:ill- 
ser un bénélieo de 5 c., qui done c.st assez 
riebe, assez désoeuvré poiu* compliqiíer la 
vie de chaqué jou r d'écuuomies aussi insi- 
gnií jantes?

rué dos Lombards 
Íes vendant 

que partout

Sans iiier que toute une classe de gens 
paiivreset écouomes ait k  soulTrir de cet 
étiii do dioses, nous cstimons jjourlant 

vaut fnieux laisscr an tomiis .. t  a 1’Í- 
nitíative jirivóe lo soin do détruire ces abus 
que de recourir a l’administrat.ion, au jiou- 
vüir, comiue le voudraicnt plusieurs de nos 
confrei'os.

La municipalité do París pourrait au

f)lus installer danscertains quartierspojni- 
Gux des boulangeries oú le 'p a in  serait 

vendu úun  prix  équltable, c’est-á-dire au 
cours des farines, avec un  droit de m anu- 
tcntion de 12 fr. 50 c. par sac. Encoré 
n ’est-il pas démontré que l’établissement 
de ces sortes de boulangeries soit bien né- 
cossaire.

Nous avons demandé ot obtenu la lilierlé 
de la boulangerie, de la boucherio, de l’im - 
primerie, etc. M aintcnant que ces libcités 
sont déflnitivcment acquises, nous ne 
commettrons pas 1’insigne folie do les re- 
nier, pour ressusciter un  passé contre le- 
quel nous avons fait tan t d’émeutes c t de 
róvolutbns.

JULSS DS PrÉCT.

loin d ’etre nuisiblo, 
leuv considératiúDt

indispensable á Ies remedes usuols, c o q u in ’em-
I peche pas los pliarmacies do prospérer.
I La coalition des boulangors tien t ú notre 

tn e  dépécbc do Pise annonce que le s ! état de cLvilisation. Nos ainés se souvien- 
obíréquGS de J^tazzini ont eu lieu, en cette í nent du  temps oú los boulangeries étaient 
ville^ aYapt-h¡,ey, 13 mars. Louze m illo''protégeos par d’énormes grilles en fer; 
personnes, aceburues de tous les points de * oú la hauss© de la tnxe du pain m’oJuisait 
r ita lie , assistaient au convoi fúnebre. A u - ' une émotion legitime. Les lourdes grilles 
cundiscoui*s n ’aóté prononcésur la tom be ,' on t disjiam ; la petite monnaie de ] 
e t tout s’est aveo le p lus grand > lion, les liards, les centimes ont dispa
calme. l’ananientalion des salaires, lo bien-ét»'^

LA FIÉVRE CONSTITÜANTE

Depuis 1789, nous n ’avons pas eu moins 
de ílouze Constitutions écrites, sans comp- 
ter Ies sénatus-consultes :

Censtitution des 3-A septembro 1791;
Caistitution du 2/j ju in  1703;
Coostitution du 5 fructidor an I I I ;
Censtitution du 22 frim aire an A 'í l l ;
Séiatus-consulte du 28 íloréal an X I I ;
C iarte Ju  A ju in  181A ;
Acte additionnel du 2 2 av ril 1815;
C iarte du ü aoút 1830;
Nouvel article 23 de la  C liarte;
Loi sur la régence du 30 aoút 18A2;
Censtitution du lA iiovornbrG 18v'j8 ;
Constitution du lA janvier 1852.
CLacune de eos constitutions, élaborées 

par des honimes qui n ’éíaient pas les jjre- 
niiei’s venus (Siéyés, lionaparto, Benjamín 
Constant, Talleyrand, Laflitte, Napoleón 
ÍII) avait tout prévu : rorganisatioii du 
I>ouvoir exécutit et de la repi'ésentatlon 
nationale, lacom positiondes grand.s corps 
de l’E tat, la transm lssion de pouvoir et 
l’ordre do succession; to u t, ju squ ’aux 
moindres détaüs, avait été réglé, fixé d’a- 
vance et soigneusement ordonné. O r, de 
ces douzo constitutions octroyées par la 
uionarclíie do droit divin ou consentios 
2>ar le peuplo souverain, ou jiroclamées 
« en présenoe et sous les auspices de l’Etre 
súpleme », pas une n ’a viícu. Le codo civil 
ot Ir>R prhicipales véformos judiciaires» ad­
ministrativos et fmanciéres de nos premie­
res Assemblécs républicainos e t du Consu- 
la t, ont resiste au choc de nos révolutions; 
la réaclion elle-mémc, en ses jours de vic- 
toire. Ies a  respeetés. Nos Constitutions, 
au contraire, ces monuments destines dans 
Porguoilleuse pensée de leurs auteurs k 
traverser les ílges, se sont écrouldes comme 
des cbáteaux de caries au prem ier soufHe 
révolutionnaire; sur los douze, quatre scu- 
lemcnt out duré; Ies autres étaient m ort- 
nées.

II sembl«it qu’aprés tan t ct do si con -' 
cluantes expériences, la causo fú t ent#»»* 
due. E h b ien ! non : laftóvre 
cotle maladw pj,.a¡sfait

Hóus dussions étre guéris, s’est do 
nouveaii emparée d’un certain nombre de 
cerveaux, et y cause d ’aífreux ravages. 
Ainsi, voilá M. Pessard, un des esprits h s  
plus vifs et les plus nets do la  presse parí*-

rien  fait oncove pour ti’an&fonnerlo provi- 
soiro 011 déíinitif, e t pour fonder la Répu- 
bllque. 5> Quelle cst done cette rago de dé- 
lin itifl e t cette manie devooloir ielerdos 
fondations cyclopéennes ?

Eh quoi 1 c’est vous-mémos qui le dites, 
cette Assemblée n ’est pas cajioLlc do « s’en- 
tendpü et do se groui>or su r dcwz.quos- 
tioiis », ot vous voulez qu’eile s'umsse en 
un touchaut accord pour abordor ct résou- 
J re  le grave jirobléme Jo la constitution 
défiuitivG du pouvoir ! S’il y avait une ma- 
jo rité  daus oetto Chambre, elle serait plu- 
tü t royaliste (vous en convenez bien), ct 
vous voulez comme cela, du jo u r au lende- 
m aiu, sans memo lu í laisscr le temiis do 
faire ses dévotions monarcliiqucs, qu’ello 
vous proclame la République définitive!

E t ajires? Nous scrons bien avancés 
quand - nous aurons une proclamation de 
plus dans nos archives! Nous scrons Lien 
plus forte quandon aura mis la  Rcpuhlique 
auX vüix et qu’on l’aura fait voter a  la 
majorité de 25 ou 30 voixl Nous avons vu 
des gouveniemeuts fondés sur le suffrage 
restreint, ayaut d’ailleurs une grande ma­
jorité  dans les Chambres, crouler cu quel- 
quesheures, sous l ’oífort d ’une campagne 
nabilement dirigée; nous avons v u í ’Em- 
p ire , á qui la  France venait do donner
7,500,000 suífrage.*?, disparaítre en quel- 
qnes heures sous le coup de nos désastres. 
E t l’on croirait encoré la vertu des 
constitutions? E t Ton aurait encore la^nai'- 
veté de m ettre le salu t du pays dans co 
morceau de 2)archemin qui s’appelle uno 
Cjiarte.

Platón eüt voulu bannir les fables do aa 
république : nous voudrions, pour notro 
part, et M. Pessardnous perm ettra de lui 
donner ce conseil, qu’on en banuít les chi- 
méres, qu’on s’attacbát moins aux formu­
les et plus aux réalitós. Ce n ’est ¿las avec 
de pompeases et vaines déclarations que 
la République s’acclimatera diez nous ; co 
n ’est pas en se proclam ant définitive, 
qu’elle aequerra la durée. C’est en faisant 
de borníes lois d ’organisation et d ’aífairos, 
c’est en jiayant les IVussiens et en rétablis- 
saut le crédit de la France á l’élranger, 
c’est en rassurant les iiitéréts, c’est en se 
inontrant uvisée, prudente e t ferme, qu’elle 
s’inqiosera par la grandeur e t l’éclat de 
ses Services aux partís qui la combat^'.^t 
e t au pays qui s’en Jéfie. rrovi^Oire ou dé- 
fmitive, si ello échoue dlins cette tache ar­
duo, tous les sacroments du monde n ’em- 
péchoront pas qu’elle périsse. Elle est con- 
damuée íi réussir ou á disjiaraítre I

Si vous étes ré^jublicains, aidez-la done 
do votre coníiance, au lieu de vous en aller 
partout, répétant d’uri ton prophétiquo : 
I.a UépuhUque so m eurt; la Uépubliaue est 
moríe.

Si vous n ’étes que F ran jáis, nous vous 
dironsencoro : Aidez-la, faites-lui crédit, 
au moiuH Jusqu’a la grande échéance do 
mars 187Íi. Aprés, si nous ne pouvons 
nous entendre, s’il nous jilait, semhlables 
ü ces races dcgénérées ct múres 2)our la 
servitude, do nous eiitr’égorger, du  moins 
les barbares seront jiartis l

Albbrt Dühüt.LETTRES DE VERSAÍLLES
íSéance de la Chambr

Bj mars.
Peu ou point de nouvelles de couloirs. 

Aprés ragitation malsaine dos séances précé- 
dentes, il semble que depuis deux jours l’As- 
sembléo songo sui-tout á s’occuper d’affaires 
ct vcuüle éloigner, pour l’heure, les préoc- 
cupations politiques.

Les pétiblons catholiques sont indéfiniment

ajoumées : on I’assure, du moin.s; l'accora 
entre le Gouvernement et la commission 
chargée de l’examen de la loi Lefranc, est un 
fait accomplí, malgré los assertíons oonteaíres 
avancées par certains journaux.

On s’entretient beaucoup de la formation 
du nouveau groupe parlemañUii'e connu soue 
le nom de droUe m<^éi*ée. Quelle esl sa véri- 
tabie signiíication ? A-t-il adopté un pro- 
gramme qui le sépare de la droite el le rap- 
proche des opinions modéróes du centre tlroíf 
dont M. Casimir Pórior passé po*ur étre au- 
jourd’hui le leader ?

Ceux qui ne perdent pas tout espoir d'as- 
sister á la conversión politique des vieux par­
tís, rapprochent tous ces falte, symplúmes 
d’apaisement, et se laissent aller á croire que 
l’Assomblée et le Gouvernement, á forcít do 
reconnaltre leur nécessité mutuelle, los par- - 
tis leur impuissance á  ríen entreprendre íso- 
lément, íinlront par rtconnaítre que l’har- 
monie dans le mariage, lorsquo lo divorco 
n ’est pas permis, est la véritable résolution 
du sage.

***
En seanco publique, suite de la discussíon 

sur l’Inlernahonale. L’ordre jour appelle 
l’article 2 du projot de la commission.

L’honorable M. Dúcarre qui a volé les 
amendements de MM. Bertauld et de Pi cs- 
sensé, et qui repoussera 1’ai‘t. 2 en discus- 
sion, éprouve lo besoin d’expUquer son abs- 
tention. Selon lui, une abitention muetto est 
une abdication.

On a squlevó, á propos de rinteruatiojtate, 
des questlons vitales, qui intéreMent t'avenir 
de la production en France. Elles. viendront

f)lus natorellement lorsque l’on. áiscutera la
oi sur Passociation, et l ’orateur se résoi ve

de dire alors tout ce qu’il pense. Mais 1q pro-
jet de la commission, en frappant d’intcrdio-
tion générale les associatíons plus on moins
analojpios á rinternationale, met en cause la

ue s’occuper, soit isolóment, soit colloctivement des quesxions
qui intéressent le travall ot la production.

Des paroles graves’ont été prononcées, sui-.|
vant M. Ducarre. II ne faut pas oublier qu’ol-
les peuvent avoir un retentissement regrefc-
table dans le pays. Dlvers journaux Je  pro-
vince les ont commentées avec passlon, el. y
ont vu une déclai-ation de guerre faite
aspIraiiouB les plus légitlmes de la cl«se>e
ouvriére.

La fin du discours de M. Ducaí¡.e, remur- 
quable, bien que dit avec trop d’empbase, est 
consacrée á un histor‘t^uo J q l’Internaiío- 
nalo, envisagée au point de vue franqais. L’o- 
rateur s eíTo^^g J q démontrer que les ouvriers 
de pays ont ótódupos de génóreux sen- 
Uments, exploités par l’étranger qui a consi- 
déré la France, le pays classiquo dos révolu­
tions, comme une matiére favorable aux 
expériences du socialismo cosmopoUie. Aprés 
avoir flétri en termes énorgiques et patrio-, 
tiques l’invasion de la révolution européenno 
dans la politique de notre malbeureux pays, 
M. Ducarre sígnale la part qu’a eu riCmpíro 
dans ces agltaiions malsaínos. II rappello qua 
le secrétaire de Bakounine au congrés da 
Bale, est co mémo M. Albert Richard qui pu- 
blie des. brochares bonapartistes dans le dé-, 
partement de la Churenle.

En somme, c’est un  génóreux plaidoyor en 
faveur de la probité fraiK.aise qm existo, tout 
le rnondo en est convalncu, á tous les degrés 
de l’écheile sociale, aussi bien parml les ou­
vriers que parmi Ies patrons et la cíaselo bour- 
geoise.Tes accents emus et solennels du dé- 
putó de Lyon rencon,írentá ms moments 
une approbation unánime.

M. Jales Favre présente des obsorvations 
fort justes, mais peu écoutées, sur la rédac- 
tion de l'art. 2. La commission ne parle que 
des adhérents franjáis á rinternationalo, ot 
laisse, par conséquent, lus étraagoi's afüliés 
en dehors de toute sanction pénale. £Ue laisse 
en outre la porte ouverte á  la rétroactivité 
par le terme vague qui lui sert á  caractórUer 
raffíllation.

Un article additionnel fait droit á  cette ré- 
clamation : il est pi-ésenté par M. Depeyre, au 
nom do la com m i^ion, et l’ensemble de 
Fart. % a ’nsi modifió, est voté par la Chambre.
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mm ET m  SDCCÜBSALES

Situation a s  JA mars It>7S, au maíin
ACTTV

Argent moniuyé et lingote d París
et dan̂ t les succursaleg............

Rffets óclius hier á reoevoirca jour. 
Portef** í Commerce de París... 

de I Effets prorozds . . . . . . .
París f Bous tfu Trubor.........

Portefeuille des | EfTete sur place.
succurxales. ( EíTets prorogés. 

Avances sur lingote et monnaies. 
Avances sur lingote et monnaies

dans les succursalcs...............
Avances sur effets publics ñmicais. 
Avances sur effets publics franjáis

dans les suocursales................
Avances sur actious et ebBgations

de chenün.  ̂deíer....................
Avances sur actions et obligations 

de ehemins de fer dans les suc- 
cursales.

Avanc^ sur obligations du C r^ t 
foncíer.

Avances sur obligations du Cr^it 
ívnoier daus les succuniales... 

Avances á l'&tat en exécution de 
laconventiondu lO juin 1S57... 

Rentes de ( Loi du 17 mat 1834.. 
la i^serve. f Ex-banques ddpart'*'

dispombles...........
du 9 iuin

. . .  . . 000 de la
reserve

Hotel et mobilier de la Banque.. 
Immeubles des succm^cs.. . . . . .
D ^uses d’administration de U 

Banque et des snccursales.....
Avance á la ville de París (décrot

du II fdvrier 1871)....................
Divers.

la reserve. ( n¡x-uanqucg 
Rentes, fonds dispombles 
Rentes immobiliseeg (loi c 

1857) (ycompris 9.lK.(

662.217.997 62 
5U.2.806 i.1 

201.629.276 88
1.398.3I2.SOO » 

SÍ.9.038.S61 »
U.089.600 »»
2.003.8C0 » 

15.6J.7.50O »

8.652.550 >
21.A67.¿00 »

16.368.000 »
1.122.000 M

625.700 »
60.000. 000 N
10.000. 000 »
2.980.750 lA

6G.473.568 81

100.000.0u0 » 
4.030.000 X 
8.625.401 »
1.047.872 33

129.870.000 * 
12.730.899 10

3.101.551.383 20

%

.5

rAssv
Capital de la Banque...............
Bénófices en addition au capital 

(article 8, loi du 9 Juin 1857)....
Loi du 17 mai 1834...
Ex-banques d¿oarf‘. mobihéresjLoi du 9 juin 1857....

Réserve immobiliáre de la Banque. 
Billets au porteur en circulation
Héserve spóciale........... .

(Banque et suocursales).........
Billete a OTdre payables á París et

dans les suecursales............
Oompta courant du Tr^sor, cr4- 

dtteur.. . . . . . . . . . . . . . a . . . . . . . . . .
Comptós «curante de París......
Comptes oourante daos

sursalos......
Divid*—*** -.«ue a payer......................
esK^pto et mtóréts divers á Pa­

rís et dans les suecursales.....
Keescoiiipte du dernior semestre 

á Paru et dans les suecursales. 
Reservo pour portes éventuelles 

sur les eíVets prorogés (l^ris et
suecursales).......................

Arrerages de valeurs transtórées
ou déposdes.......................

Efrets au comptant non disiJo- 
,,nibles...............................
OjvorSe • • « • # ♦ • • • • « •

VILLE DE PARIS

Amorlisscment de rEmprunt 1865
TIRAGE

Ce matin, i  onze heures précises, il a été firo- 
céóé publiquement á rhotei de ville, salle Saint- 
Jean, au 27*̂  tirage au sorc des obligations á rem- 
bourser pour ramortissement de i’eniprunt con- 
Iractó par la ville de Paris, en vértu de la loi du 
Pl juillot 1805.

A ce tirage, il a étó oxtrait da la rouo Cü2 nu- 
méros, dont los premiers donnent droit aia 
lots ci-apréa désignos :

ORDiUS 
DE SORTIS

G».,

NUMEROS

SORTIS

98.353 
532.869 
317.242 
293.442 
401.991 
378.0(X) 
157.968 
28.462 

348.307 
567.640 
188.309 
431.956 
431.233 
376.2C5 
503.139 
506 692 
«6.438 

120.868 
21.000 

210.375 
304.088

162.500.000 »1
7.509.742 18 

10.000.000 >. 
2.980.750 14
9.125.000 » 
4.000.000 »

24.304.209 97 
2.380.873.005 >•

8.850.805 37
102.0̂  *

.a.898 » 
;Jb2.293.271 76
30.469.850 » 
3.024.051 »

14.514.882 25
6.088.254 93

14.000 000 »
3.993.306 50
1.318.320 76 

37.582.309 39

MONTANT

DES PRIMES

150.000 fi
50.000
10.000 
lÜ.OJO 
lO.OIO- 
lO.ülu
5.0ÜÜ
5.000
5.000
5.000 
5.0U0
2.000 2.000 
2.000 
2.000 
2.000 
2.000 
2.000 
2.000 
2.000 
2.000

286.000 fr.Tot&l . . . j .
Les 071 autres numéros sortis á la suite sont 

rcmboursables au pair.

8.101.551.383 26

LE BULLETIN FINANCIÊ
Deux heures. — L« -

tr«iin0P áímfl iUfiî cno coritiniid A 8©
-tome; los affaires sont raros. Lo« 

..«ments qui so produisent sur certaines va­
leurs manquentde ñxitó. La spéculation doit mo- 
dilicr sa maniéro d’operer, s» elle no veut poini 
pordre le fruit de ses combinaisons en courtagoA 
et en reporte.

Le 3 0/ü est fwmo. C’ost par errour que nou? 
avions dit que le coupon se détaclierait aujour- 
d'bui; il no se détacliera que damain en entrant 
en Bourso. Lo 3 0/0, disons-nous, fait au comp- 
lant DO 75. Lo 5 0/0 est á 80 áí. Lo Morgan est 
sans variation.

Les obligations de la Ville sont toujours dé- 
laissées. Aujourd’lmi a eu lieu lo tirage sur Ies 
obligations 180.5.

On est plus faible sur la Banque; le Foncier 
est statiomiairo; le Mobilier colo 453 75, sans 
demandes.

F’ermotd tn'is persistante sur les actions de 
ehemins de fer. L'Orléans s'est ¿levé d 887 50.

Gaz á 715. L'Immobiliére a repris á A7. Le Suez 
est á 2?-<8 75. Les Marches de Naples obligations 
sont demandes á 27.5.

Nouv-elle poussée sur ritalien : il s'est élevé á 
09 30. Lo Ture et l’Extórieure jsont faiblcs; lo 
Périivíon subit un moment d’arrel; lo Honduras 
fait 187 50.

On est faible sur l’Autrichien d 875, et sur le 
Lombard á A75.

Sur les institutions do crédit étrangóres, nous 
devous signaler la bonne tenue de la B.anque ot- 
tomane; Le Mobilier espagnolfait 515.Un Journal 
avait trés légéreineht annoncé que le Mobilier 
espagnol était fort eugagé dans PaiTaire de l'Im- 
mobiliure; nous avons la ceríitude.que cette al- 
légalion est d’iuvention puré. Les affmros de l’Es- 
pagnol n’oiit ríen de commun avec los embarras 
do i'Immobiliére.

Trois heures. ■— Bourse trés faible; baisse sur 
BEmprupt. On répand des bruits d'emprunt pro- 
cfiain, satis aucune espóce de motif. Le 3 0/0 est 
.d 50 (X). L’Empnmt á 88 75.

D’Anglbt.LES TELEGRAMMES
DE DEUX HEURES

Londres, 15 mars.
La rd[ionso du gouvürnomeut auiericain con­

state que l’Améri<{ue no peut pas obaudonner 
l'attitude qu’olle a ju-iso dans son niémoire. Coito 
róponse diloncorc, en termos demi-ofílciels, que 
lo caJiinot doAVasliington serait prSt d fixer un 
máximum d'indemnitó que Ies arbitres no pour- 
raicnt pas dépaesor.

T ' n ^ ’enne, 15 mars.
La Gazetie de Vienne publie une

lettre-pate^^^ jiupérialc du 13 mars, qui déclare
^ioto de BohOme dissoute, et ordonue de noii- 

La nouvelle Diéte est convoqutío

 ̂M. Thiers doit se rendre encora aujour- 
d’hui au sein de la commission du ’judget.

L’exécution de Genton, LislKjnne et Préau 
de AVedel. qui devait avoir ii ^u ce matin, a 
été contremandée au derr^jer moment On
nous assure qu’elle aura Vieu demnin.

II parait certain que la commission des 
graces a rejeté le jíOurvoi de Préau de Vodel 
fWndamnó á raort pour l ’assassínat de Chau- 
dey. Les_pQurvois de deux autres condamnés 
a mort, Questel et Girard, auraient étééglrle- 
ment rejetés- >■

Un diner a eu lieu hier á la légation '
lie á l’oecasion de l’anniversaire de i„ ”
sanee du roi Victor-Emmahuel. *'

A ce diner assistaient : le mir^oirí. «p 
faires ótrangéres, M. de f ”
ambassadeurs étraiigers eu í!rance,' s íu f M* 
le comte dAm im , qui esí. absent • k« m í’ 
nistres des _E U ts-U ^  d.. Suéde Vt de 
^g a l, amsi quq. ie  nouveau ministre de 
Franceaupréa ^  roí d’ltalie, M. Fourmer! 
M. le chevaher ASigr» avait k  ses cótés MM 
do R ém ^at et lord Lyons; le comte d'An- 
¡ ^ y i  étaít á  droite de M. de Rému*¡it M 
Olozagg qui faisait fwe á M. Nigra, ávait 
D jenjil-l^ba á sa droite. et le prince Orloff 
A sa gauche. Lesaulres ministres étaient ni *’ 
cós suivant 1 ordre de leur présenution * 
cun toast n ’a été porté. ■*

vellos électíons. 
pour le avril procliam.

D E R N I É ^  h e u r e

On nous écrit de Versaillcs :
Uno conférenco aura lieu 4 deux heures 

entre les rapporteurs de pótitions catholL- 
ques et un certain nombre de députás Je 
l'cxtréme droite. On ne saura qu’á l’istóuo do 
cette conféi*eiu*e si la discussion de ces péU- 
tions doit étre oncore ajournée.

On assure qu’il n ’est pas question de ren- 
voyer aprés les vacances d’avril la discussion 
du projet Lefranc. Cette discussion víendrait 
¡jrobablement lunJi ou marJi.

^V.hpereur et rimpératrice d « , 
■partís hier á quatre heures 
tionne pour fíio-Janeiro 
sont montós 4 bord di’
Souvernement P-*- 
íio n d eL eu r3 -y ^ j^ ^ |“ ® *“ ’=**̂

Nous recevons du Mexique les nouvelles los 
plu% graves mir I’état de Vintérieur du paya.

anarchie la plus compléte ne eesse de ré- 
gner; les Communications avoc México sont 
interrompues; les routes sont infestées de 
brigands qui arrétent les tr&ina de chemin da 
fer.

Un convoi de 18 communeux, condamnóa 
a la dótentmn dans une enceinte fortifióe; est 
partí hier pour Belle-Islo.

mettuus sous pressa, 
M. Jales Mottu comparait de nouveau devant 
le iuge d’instniction.

Une perquisition a dú étre falto ce maUm 
á son domicite. 8/*, rué Blanche.

Ayuntamiento de Madrid
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Sur Tartícle 3, l’honorablo M. Boreau-La- 

{anadid présente un amendement, qui est 
adopté. L’articla 3, avec cette additíon, est 
formuló de la fa^on suivante i

La peine de remprisonnement pourra étre 
élerde i  cinq ans, et celle de l’amende á S,000fr., 
á régard de tous, Frailáis ou étrangers, qui au> 
ront acceptó une fonctiou dans une de cea asso- 
ciations ou qui auront sciemment concouru i  son 
déreloppement> soit en recevant ou en provO'- 
quant a son profit des souscriplions, soit en lui 
procurant des adhdsions fsolloctires ou indiri- 
duelles, soit enfín en propageaat ses doctrines, 
ses manifestes ou ses circulaires. «

Les Fran<?aiB pourrout en outre élre déclarés, 
par le jugement correctionuel qui iiiterriendra, 
déchus de leur qualild de Franr^ais; ils pourront 
néaumoins la recouvrer en se conformaut aux
pr^scriptions légales.'

Tout individu condamné en exécution da
l’article précédent sera privé de l’exercice de 
tous Ies iiroits Slviques, civils et de famille, énu- 
m éi^ daos I'arlicle lÁ du code pénal, pendant 
cinq ans. II pourra en outre étré redroyé, á l’ex- 
piration de la peine, soda la surveiüance de la 
haute pólice pour cinq ans au moins et dix ans au
Slus. Tout individu condamné eu exécution du 
euxiéme paragraphe cestera de plus, pendant 

dix ans, soumis á toutes les mesures de pólice 
applicables auX étrangers.'

Les autres árdeles qui oomplétent le projet 
de loí, sont votes sans observations; et la 
discussionde la loí de fínances est renvoyéeá 
demain.

REVUE OES JOURNAUX
Nous avons dómnnlré hier rinefftcaoité de 

la loi contra l’lntemationale. Oelte loi, avons- 
nous dit, n ’aura d'autre résultat que de con­
vertir en sociétó secrSte une association 
connue de tous.

Le Temps, aprés une étude juridíque trés 
competente, arrive á forcer les condusions 
de I'arlicle de la Liberté.

Le parquet de Bordeaux poursuit le jour- 
naWa 7>¿6«nepour certain* román que ce 
journal publieen feuilletons sous le titre d e : 
Mysiéres d'un évéché. Mais, comme ce ro­
mán n’est point signé, le parquet de .Bor­
deaux s’est avisó de faire foire des perquisi- 
tions diez divefs pretrea á qui il en aítribue 
la patemitó. Le Siéole opprécie cetle con- 
duite avec autant de sévérité quede justesse ;

Faire ce que fait en ce moment le parquet de 
Bordeaux, dit le Siécle, c’est employer des 
moyens d'inquisiüon qui blessent le droit, répu-
5,nent á nos meenrs, et qui, d'ailleurs, si une 

oís on était résolu á  les appliquer, deviendraient 
bieutdt aussi inútiles que vexatoires. Qui ne com- 
prend, en effet, que le Jour oü un écrivain, dé- 
cidé i  garder l’anonyme, voudra échapper aux 
résultaU des perquisitíons, il n’aura qu'¿ faire 
recopier ses anieles par un tiers ? Ce manuscrit, 
saisi dans les bureaux d’une rédaclíon, que ferez- 
vous, s’il n’est qu’une copie? Traduirea-vous le 
copiste en jugement? Mais c’est un instrimient 
alors que vous frapperez, et non l'auteur du délit: 
oü sera la moralité de to s  sentences? Accepterez- 
Tous que la manuscrit n’est qu'une copie, et vous 
lancerez-yous dans de noureiles perquisitions á 
la poui suite de l’original*? Mais atore, c'est l’ar- 
bitraire éievé á  sa plus haute puissance, c'est lo 
trouble jeté dans les familles, c'est la terreur ré- 
pandue dans la cité; et si le manuscrit original 
a été anéauti, comme il est probable, que derien- 
drez-voas, vous et votre menace de procés ?

La Constitution prend au sérieux Tes bruits 
de complot bonapartiste qui ont couru París 
et la Franee il y a quelques jours, et elle dé- 
montre, en troís colonnes, que Tempire eat, 
non-seulement déchu, mais impossibie. N’alf- 
lez pas croire, au moins, que la Constitución 
repousse en príncipe les procédés diotaío- 
riaux qui ont fait le succ^ de ce régime en 
1852. La Constitution ne ule pas la légitimité 
de ces procédés quand üs sont au Service dé 
la République de droit divin.

Si la dictature était possible encore, dit ee 
l^urnal, ce serait pour celui qui se ferait l'ou-

vrierde la Révolution, lesoldat de ladémocra- 
tie, le serviteur de la Fatal'ité, le représentant 
ñer, sage, intrépide, patient et inflexible du peu- 
pie, le noiiveau Guillaume-le-Taciturne des nou- 
veaux gueux. KUe le seraitpour celui qui, eu ba- 
layant le Parlement, dounerait á sou arénement 
une compléte amnistíe, promettraít solennelle- 
ment d’appliquer l'idée commtxnale, de respecter 
le suffrage unirersel, d'étendre U liberté d'asso- 
ciation, T’instruction et le crédit, d’aider au tra- 
vail á conqnérir la propriété, et de donner :l la 
Franca la grande revanclie pacifique et révolu- 
tionnairc.

On nous écrit de Toulon :
Le favoritisme, qui, parait-il, doit survivre 

á tous les changemeirte de régime, vient de 
faire encore bien des mócontents pour un 
heuroux. Le I*' décembre dernier un capi- 
taine de frégaíe, qui venait d’atteindre sa 
58^ année, était admis á la retraite, par ap- 
plication de la loi stir la limite d’áge. Or il 
manquait 9 mois environ á cet ofñcier pour 
compléter ses 12 ans de grade, et par une dé- 
péefae ministérielle du 23 févríer 1872, il était 
mainténu en activité de sérvicó jusqu’á ce 
qu’il eút rempli ces condítions, et qu'il pút 
obtenir ainsi le cinquiéme en sus de son trai- 
tement de retraite. Le ministre de la marine 
ignore, sans doute, oes faveurs, dues á unex- 
c^s de bienveillance, et qui provoquen! des 
réciamations nombreuses. Nous Ten préve- 

'nons. Dura lex sed lex.
Les deux divisions de I’escadre aiteitdent 

l’ordre de déjiart pour les íles d'IIyéres et le 
golfe Juan. Le Tarn, commapdant Marques- 
Margueasac, fera lo courrier dn 20 mars pour, 
laGoohinehirie.et la Creuáe entre enarmement 
pour se rendre le 20 mai prochain á la méme 
destination, L'Entreprenárlte doit partir le 

avril pour le Sénégal et les Anülles, et la 
Seine le I®*" mai pour la Reunión par le canal 
de Suez. C’est décidément le vaisseau l’A- 
lexandre qui remplacera le Louis X IV  com­
me vaisseau canonnier.

D'accord avec la pbilosophie spiritualiate la 
plus élevée, la doctrine des crininalistes moder- 
nes exige, pour qu’il y ait délit, le concours do 
deux cireonstances: d'une part un acte contraire 
i  la «nralA At línrrimageame a la Bocieie, a'autre 
part un usage perrero de la liberté humaine, 
usage constaté, avéré, défínitif. Conformément á 
ces principes, le droit commun n’atteint que lo 
crime consommé ou la tentative w manifeame par 
un commencement d’exécution »; trés exceptipn- 
nellement, et seulement en matiére de complot, 
elle punit « la risolution arréíée et concertée 
d’agir », mais jamais jusqii'á co jpur elle ne s’é- 
taii appliquée ni á la sim^e iniention, qui n'en- 
gage point Fusage déñnitif de la liberlé et réserve 
á Tesprit des retours possibles vers le bien, ni 
surtout l’erreur da docirhio, riiórésie religieuso 
ou sociale qui a exclusivement son siéce dans le 
for intérieuí.

La loinouvelle, quoi qu’on dise, dérogo sur ce
ftoiut á toutes les doctrines tacúes, elle introduit 
a pénalilé dans un domaine qui luí était sévére- 

ment jiuqu’ici interdit,et elle inscrit sut le seuil 
funeste ou TIntarnationele s’eíTorce de pousjwr 
les ignorants et les égarés, la décourageaiite de­
vise ; « VoicKentróte lasciute oyni sperama! » 
Par cette impitoyable excommunication, elle res- 
serre le Hbn dont le récrírteur ^ent enlacer son 
prosélyte, et elle les unit plus étroitement par ses 
anathemes qu'ils ne pourraient se lier par leurs 
eugagements.

TRAVAUX PARLEMENTAIRES

L INSTRUCTION GRA.TÜITE

La commiss.ion qui est chargée de l’exa- 
mon clu projet de loi relatif á rinstnaction 
primaire vient, aprés une tres longue dís- 
cussion, d’adopter les trois articles du chapi- 
tre III, réglant la giatuitó de renseignement 
primaire.

II résultedu vote de la commission que do- 
rénavant i’enseignement primaire sera donné 
gratuitement, en tout ou en partíe, á tous les 
enfants dont la liste sera dres^ée par la com­
mission scolaire, aprés que Ies parents auront 
déclaré devant eJIe étre hors d ’état de payer.

Cette liste sera approuvée par le conseil 
municipal et définitivement arrétée par le 
ccmseil départemental.

Ou accordera aux faipilles dont les enfants 
seront admis au bénéfice de l’enseignement 
gratuit, la faculté de choisir entre Ies ¿coles 
o/ficielles et les écoles libres. On leur en faci- 
litera loa  moyens par des bons d ’école vala- 
bles pour touloa les écoles officielles ou libres 
Bituées sur le íerritoire de la commune* et 
remboursés sur les fonds communaux.

Nous lisons dans 1’Opinión nationede la 
lettre suivante, qui a été adressée á M. le 
rédacteur en ebef de P aris-Journa l:

Monsieur,
Dans votre numóro de ce jour, vous mólez 

le nom du Crédit mobilier espagnol á des 
projets d’arrangements au sujet de la Com-
p a g n io  im m o b ilid ro  o i d u  C ré d i t  fon o ie r.

J ’ai Thonneur de vous déclarer que tout est 
supposé, inventé, cqntrouvé dans le réclt de 
fantaisie dont vous vous faites l’organe.

II n ’a jamais été question d’arrangement 
d ’auoune sorte sur le sujet dont voiis vous 
oceupez, et á laquelle le Mobilier espagnol 
est complétement étranger.

Agréez, etc.
Le secréíaire du Mobilier espagnolf 

Guerxn de L itteau.

LETTRES DE BRÜXELLES
11* mars 1872.

Vous souvenez-vous du citoyen Emüe Le- 
beau, délégué le lendemain du 18 mars, par 
le comité central au Journal O^ficiel ? Con- 
damné le 29 décembre dernier, par le 5® con- 
seii de guerre, á  la peine de la déportation 
dans une enceiníe fortifíée, Lebeau s’cst éva- 
dó avant-hier de l’hópital de .Versailles oü ¡1 
était détenu, et est arrívé ici ce matin, se di- 
rigeant sur TAngleterre.

Je le quitte á i’ínstant, et íl vient de me ra- 
contttr son hisíolré et tous les détails de son 
évasion. Ríen u ’est curieux, comme l’odyssée 
de ce jeune révolutionnaire.

Lelieau est ágé de vingt-sept ans, il est 
ori^inaire du département de i’Iíére. Venu á 
París, presque ausshót aprés étre sorti des 
bañes du coUége, il écrívit dans les journaux 
avancés qui se sont publiés vers la fín de 
l’empire.

Pendant Tinvestissement de París, il se 
montra zélé partisan des ídées de Blanqui,

me is ne fut pas compris dans Ies événements 
du 31 octobre et du22 janvier.

Lebeau fait partie de i’Intern.ationale; c’est 
probablementpour cela que le 19 mars le co­
mité central Tenvoya au quai Voltaire, oceu- 
per les bureaux de M. Wittersheim.

Ce fut luí qui fít paraitre les premiers nu- 
méros du Moniteur de VInsurrection, au- 
quel il conserva son ancien titre. Quelques 
jours apres, la Commune étant installée, lui 
adjoignit Longuet.

Les deux confréres ne restéfent pas long- 
temps d’accord; ils en vinrent á des expUca- 
tions peu parlementaires et méme á des voies 
de fait. La commission exécuiive, prise pour 
juge de ce différend, donna raison á Longuet 
et fít arreter Lebeuu. 11 fut écrouó dans la 
méme cellule que Lullíer. Dix jours aprés, 
Ies deux détenus s'évadaient á la barbe de 
leurs gardiens, et retournaient tranquille- 
ment cht-z eux.

Menacé d'une nouvelle arrestation, Lebeau 
dut rester caché jusqu’á la fín de mai. Aprés 
la chute de la Commune, il se crut sauvé e^ 
retourna chez lui. Sígnalé á la préfecture de 
pólice, il fut arrété le 15Juin dans la rué du 
Fanbourg-Montmaríre et conduit devant le 
commissaire de pólice, qui donna ordre de le 
mettre á la disposítion de Tautorité mili- 
taire.

En route, il parviat á échapper, en sautant 
en bas de la voiture, aux agenis qui le con- 
duisaient, mais il fut biemót rattrapé dans 
la ruó Rlcber, et conduit en prison par trois 
agimts, le revolver au poiug.

Transióle á Versailles, dans la Fosse-aux- 
Lions, oü il fut déicnu en compagríe de Ma- 
roteau, Descamps, Budaille et aulres célébri- 
tés do la Commune, Lebeau tomba dange- 
reusement malade.

Au bout de dix jours on rcnvoyi á Thopl- 
tal. Aprés sa guérison, il fut transportó au 
fort de Madame, á l’etnbouchure de la Cha- 
rente, puis á bord tle la Pandare. Sur ce 
ponton il fut frappé d’une peíne disciplinaire 
pour insubordination, et mis aux ferspar or- 
dre du commandant. Au boutde quinze joui'S 
de souffrances il fui inletrogé. Les ríiarges 
qui pesaient sur lui ne paraissant pas sufíi- 
aantes, il fut mis en liberté par ordonnance 
de nnn-lieu.'

Lebeau revint aussUdt á París. C’était vers 
le milieu d’octobre. II figura comme .ómoin 
dans plusieurs procés. Appelé á la pré’ecíuie 
de pólice, on lui enjoignit de quitler París et 
d’aller vivre en provínce. II s’y refasa.Qael- 
ques jours aprés Ferré fut exécuté. l,ebeau 
essaya.de provoquer uno manifestation au 
cimetiére de Levallois, oü avait été enterré 
l’ex-collégue de Rigault.

Arrété pour ce fait, il fut envoyó 4 Ver- 
sailles d fa prison des Chantierd. Une seconde 
enquéte fut ouverte; l’Instructloii révéla do 
nouvelles charges contre lui, et le 29 décem- 
bro Lebeau était condamné par le 5® conseil 
do guerre á la déportation dans une enceiníe 
foriifiée.

M. le commandant Sénart soutenait l’accu- 
sation. Lebeau l’iaterrompit deux ou trois 
fois et prononija des paroles outrageantes 
pour ses juges. Malgró l'éloquence de M® Flo- 
quet, son défenseur, il fut encore condamné 
pour ce fait á deux ans d’emprisonnement.

Le 3 févríer, le mauvaís état de la santó de 
Lebeau exigen son transfert á l’hópital de 
Vereailles. Pendant sa premiére dótention, il 
avait eu le lemps d’en étudíer toutes les 
issues. Cependant il s’était pourvu en cassa- 
tion. Luniii dernier on vint lui annoncer le 
rejet de sú:j.pourvoi, en l’avertissant de se 
teñir prét á partir d’un moment á l’autre pour 
le fort BoyarJ.

Lebeau avait déjá- préparó son p land’óva • 
slon ; II ii’héaiu pus á le mettre á exécution. 
Gráce á des relat«jns qu’ü avait pu conserver 
avec le dohors, il parvint á se procurcr un 
uniforme d’oflicier d’infanterie ; et, mardi 
soir, á cinq heures, il esculadait le mur du 
jardín de rhopital, et arrivait á París quel­
ques instants aprés.

La il retrouvait des amis qui lui procu- 
raient un pasaeport en régle et des vétemenís 
bouigeois. Ce matin, á cinq heures, íl arri- 
vaií á Bruxelles.

La santé de Lebeau est trés délabrée; il 
bolte légérement. II m’a dit qu’il dovait re­
partir ce soir pour l’Angleterre.

C’est un garlón trés intelligent, et qui m’a 
fait I’eflPet d'étre plutót un exalté qu’un com- 
munard endurci.

CONSEU. MUNICIPAL DE PARIS
Séance du 13 mars 187S

L’Ecole Turgot. — Les nouvelles constructions. 
— La CompaMie du Nor( ,̂ — Subventioa mu- 
nicipale pour les Coürses.
M. Bouvery propoee au conseil la mise en ait- 

judication des bouiiqnes de l’Ecole Turgot.
M, le préfet demande le reuvoi de l’afl'aire á la 

commission des fínances.
M. Martial Bernard demande que dorénavant 

la commission des fmancee soit directement in- 
formée des crédils i  ouvrir au budget.

M. Binder demande ia remise de cette afíaire 
jusqu'á nouvel examen. ^

U. Richard insiste sur la nócessilé d'achever 
les travaux commencés; il voudrait que, pour 
l’Ecole Turgot comme pour l’opéraiion de la 
Vanne, le conseil votat un emprunt spécial qui,

daos ce cas, serait amorti au moyen du produit 
de la loeation des boutiques.

M. Murat voudrait que cWsormais on ne fít 
plus do boufíqviee dans les ¿coles.

M. le pvéíet dit que, d’aprés le rapport du cü- 
recteur, il snffíl de 150,000 fr. pour installer sui- 
flsamment TEcole Turgot.

La question est renvoyée á la commission des 
fínances.

M. Cantagrel demande á M. le président de 
mettre á Tordre du jour de samedi une proposi- 
tion ayant pour but d’invíter M. le préfet a de­
mandar au gouvornemeiit une loi exouérant pen- 
daut dix ans, comme en 18/<8, de l’impót foncier 
des portes et fenétres, toutes constructions qui 
seraíent commencées dans París á partir du jour 
oü le conseil aura formulé ce vceu.

L*b conseil vote pour samedi prochain la mise 
á Tordre du jour de cette proposition.

M. Allain-Targ¿ .appelle Tatteiilion du conseil 
sur les transporte de charbons ndcessalres i  Tin- 
dustrie parisiemie faíts par la Compagnie du 
Nord, qui u’a vouhi, pendant les quaire derniers 
mois. transporter de charbons que pour les ¿9 lo- 
calaires des terrains voisíns de la gáre des mar- 
chandises de la Chapelle.

M le préfet de ia Seine répond qu'en général 
les Compagnies ne veulent louer leurs wagons 
que lorsquclles sont sures que le d¿charg«mant 
en sera promptemeot opéré.pourne pas élre pri­
vóos do leurs moyens de trausport.

M. Binder fait uu rapport sur le crddit de 
50,000 fr. accordd par la villa de París pour les 
courses-de chevauxinstiluées par la Sociétéd'en- 
couragement.

M. [-'erré pense que le crédit proposé pour- 
rait avoir une destinaron plus utiíe.

M. Rigaud propase de n'inscrire au budget
fiot'.r ie yrand p iii qu’une subvention de 25,000 
ranes.

M. \íl;jin-Targé répond que le grand prix de 
París est une insiituiion nationalp qu’il fant maln- 
tenir. L’amólioraííon do la race cliev.aline pourra, 
da resto, élre utilo á la cavalerie frangaise.

M. Clénienceau préférerait que les 50,000 f r .: 
demaudés pour le grand prix fusseut consacrés á 
la coneiruclion d’ócoles.

M. Baudouin croit que cette dépense est une 
dónense productive.

Le conseil vote le cródit de 50,000 fr. pour 
Tanile'e 1872 seulement.

Oü lit dans 'la G azette des T ribanaux :
M. Mottu a été arrété en vertu 4’ün mandat 

dócernéparM. le juge d’instruction Foulhoux. 
Mais la politique est complétement étrangére 
á cet événement.

M. Mottu a été arrété comme prévenu :
1® Du délit de distribution de dividendes 

fictifs ;
2® De quatre chefs de banqueroute simple; 
3® De quatre dólits d’abus de confiance. 
L’instruction a portó sur Temploides fonds 

de la souscription Baudin dont M. Mottu avait 
été dépositaire.

M. Mottu comparaltra le jeudi 21 mars de­
vant la 7® chambre correctlonnelle.LES ACTES OFFICIELS
PENSIONS A VBUVES LECOMTE ET BILLBT,

ET AUX VEUVES DE VICTIMES DE LA QUERRE 
CIVILE.

NOS INFORMATIONS

LE PONT D ARGENTBUIL
M. le général Ducrot a visité hier matin le 

pont tubulaire d’Argenteuil, dont la pose 
avance rapidement. II a oífert du vin aux ou- 
vriers, et est restó une heure et demie envi­
ron. II était en bourgeois, et aecompagné 
d’un capitaine d'état-major en uniforme.

VBNTBS DE I10I9
Des affíches émanant de Tadministratioq 

du timbre et des domaines, qu’on pose aü 
moment méme oü nous mettons sous presse, 
annoncent pour le 23 courant la vente de trés 
importantes coupes de bois provenant de la 
forét de Bondy. S'adresser, pour plus ampies 
renseignements, á TAdministrafiondu timbre 
et des domaines, 9; rüe de la Banqüe.

ARRESTATION

On a opéré ce matin, á onze heures, en 
face de Tadministration du timbre, rué de la 
Banque, Tarrestation d’un sieur Etienne Jo- 
líbois, ancien rédacteur de VOfftciel du ci­
toyen Vésinier. A ces fonctíona émínemmelit 
litléraires, Jolibois joignaít celles de lieuté- 
nant d ’état-major détaché á I’hótel de vllle. 
II y avait longtemps que la pólice était sur 
les traces de crt individu: il s’était, dépnis la 
chute de la Commune, caché sous un  faux 
nom, et avait vécu en ouvrant des portiéres 
et en faisant le commeroe des eoníremarques 
á la porte des théátres.

Jolibois est un beau giu'gon, grand e t bien 
fait. II est ágé de trente-cinq ans environ. Ib 
était miséi'ablement vétu d’une redingote 
u en dents de scle », comme le manteaiu lé- 
gei daire de Don Cézar de Bazan. Jolibois
doit élre á Theure qu’il est écroué au Dé- 

Itendant qu’il soit conduit á Ver-pót, en attendant qu’
sai.le

LES FAÜX-MONNAtEURS
La g^ndarmerie de Pantin a arrété hier, en 

fíagrant délit d’émission de fausse monnaie, 
deux individus : Louis Vernet ét Baptiste Le- 
{«inlre, qui déjá avaient fait pasífel* cíiez pha- 
sieurs débitants de la CommÜne des piéces 
fausses do 2 f > 1 fr. et 50 c.

Une perquisition faite au domicile de ces 
deux individus a procuré la déoouverte et la 
saisie d'une quantité assez oonsidórable de 
fausses piéces seinblables á celles émises, 
ainsi que des ustensiles et des matiéres ser- 
vant á leur fabrícation.

LES ENVELOPPES TIMBRÍE3
On annonce la prochaine mise en vente 

par Tadministration des postes de nouvelles 
enveloppes portan! á Tendos un timbre im­
primé. Ces enveloppes seront veuáues pen­
dan! quelques semaines en mame temps que 
Ies timbres gommés anciens, afín que la di- 
reotion genérale des postes puisse, aprés une 
coirnte expérience, établir par une dífférenee 
des rocettes la préférence du p.ublic.

L’Assembléo nationale a adopté.
Le président de la Répub ique franqaise 

promulgúela loi dont la teneur suit :

LES CUI8INBS A VAPEUB

Árt. 1®'. — Une pensión nationale, annuelle et 
viagére, de A,000 franes, reversible par portion* 
¿gales entre leS enfanU qui lui survivront, est 
accordóe ¿ la veuve du gónóral Lecomte. Cette
ftensión se cumukra avec celle de 2,000 frauos, i  
aquelle M"*® Lecomte a droit comme veuve d'un 

gónóral de brigade tuó á Tennemi.
Art. 2. — Une pensión nationale, annuelle et 

viagovo, do ?.,00n franes, est acoordón A la veuve 
du colonel Billet, assassinó ¿ Liinoges. Cette 
pensión se ciimulera avec la }>onsiou róglemen- 
taire á laquelle elle aurait droit en vertu de laló- 
gislation antórieure.

Art. 3.— Una pensión nationale, annuelle et 
viagóre, do six cents franes (600 fr.), reversible 
par portions ¿gales sur les enfapts jusqu'á leur 
majoritó, est accordóe á chaciine des vcuves des 
gendarmes, sergents deville, gardieus de la paix, 
gardua de París, employós des bureaux de la pró- 
fecture de pólice en Ibnctious ou ayant cessó 
leurs foDclions, tuós comme ot.ages ou massacrós 
en dehors d'une action miliíaire, pendant Tin- 
surrectíon de la Commune de París. Cette pen­
sión se cumulera' avec la pensión róglementaire 
d laquelle ces veuves pourraient avoir droit d’̂ t- 
r̂é.s les lois du 20 av;il 1855 et du 25 juin

Art. U. — Les enfants mineurs des gendarmes, 
sergents de ville, gardieus de la paix, gardes do 
París, omployós des bureaux de la prófecture de 
pólice tuós .dans les conditiors relatóos par la 
présente loi, s’lls sont orphelins de ])¿ro et de 
mófe, recevront, jusqu’á leur majoritó, une 
pensión annuelle de deux cent cinquanle franes 
(550 fr.).

Nous avons vu hier fonctionner une cuisine 
mobile á vapeur, dont nous avons observé les 
premiers essais au fort de Rosny, pendant le 
siége. Une société phüanthropique a  voulu 
utiliser Tidée en en faisant uae sorte de four- 
neaux économiques servan! á l’alimentation 
des pauvres. L'appareil se compone d'une 
énorme machine á vapeur, placée sur un 
charriot. On aperqoit cinq ou six éuormes 
envés, recouvertes dé convercles en cuivre. 
La cuisine ne laiese ríen á désirer á aucun 
point de vue, et l’appareil est aménagé de 
telle faqon qü’on peut réallser des prodigea 
d’économíe. La machine peut fabriquer la 
nourriture, soupe et rata, pour 1,500 per- 
sounes, en moins d ’une heure et demie. Les 
portions reviennent á la somme medique de 
cinq céntimos le plat.

LA RUS HAXO

LA PRÉFECTURE DE POLICE
Le dénombrement exact des commissaires 

de pólice, officiers de paix et gardiens de la 
paix, vient d’étre fait á la préfecture de pó­
lice. Ces divers Services comprennent en tout 
5,117 personnes. Les commissaires de pólice 
étant au nombre de 80 et ceux de leurs secré- 
taires au nombro de lh% il y a done en tout 
1*,895 officiers de paix et gardiens.

C’est la rué la plus célébre de París, mainto- 
n an t; celle dont on parle le plus et celTe que 
les Parisiens connaissent le moins. Les co- 
chers de fíacres eux-mémes ignorent sa si ■ 
tuation.

Elle commence á la rué Saint-Fargeau, tra­
verso tout le versant occidental de BeUeviile, 
coupe la rué de BeUeviile, la rué de Romain- 
ville, le chemin de Pantin et va aboutir á  la 
porte des Pró.s-Sai-t-Gervais; elle est pres- 
que paralléle aux remparts, dont elle n'est 
éloignée que de cent métres environ.

G e^t dans le jardín de la propriété portan! 
le n® 53 que furent exécutés les otáges. Cet 
enclos, qui a toutes les apparenceí d'un pare 
in'culte, fait Tangle de la rué Haxcl et dé celle 
de Borrego; il est bordé, sur la rué Hazo, 
par une grille en fer, et sur la m e B orr^o 
par un m ur peu élevó. C’est sur ^ m u r  que 
quelques aecusés prótendent étre montés 
pour haranguer la foule et empéóher les as- 
sassinats. Au fond de Tendos s’éléve uii mur 
grisátre de grande hauteur, faisaüt face á la 
rué Ilaxo. C’est lá que furent réfoulées les 
victimes, et c'est lá qu’elles re9urént la morí.

La porte d'enirée du n® 53 est une grille

FEUILLETON DE LA L IB E R T E
3 DU 16 MARS

LA VIE PARISIENNE
M“ ® de Pardaillan mit bien des ^ours á 

s’apercevoir de la fatigue etde Tennuide son 
mari. EUe aimait! et, comme toutes les fem- 
mes qui aiment du premier amour, elle était 
aveugle. Lorsqu’elle fít la fatale découverte, 
lorsqu’elle reconnut que ce héros byronien 
n ’était qu’un vulgaíre débauché, sa dígnitó 
d’épouse et son orgueil de femme en furent 
cruellement froíssés; elle se révolta, tout 
d'abord, á cette horrible pensée qu’elle avait 
été trompéo et qu’elle s’était trompée elle- 
méme. Espérances, avenir, joies du coeur; 
elle avait tout perdu!

'Elle voulut quitter son mari, rejoindre son 
pére, retourner aux Indes; mais elle eut peur 
du scandale; ell« craignit de porter un coup 
terrible á lord Burlincham. Alors elle pleura 
et SO résigna á vivre daos le mariage comme 
si elle eüt été dans un cIoHre ; sans reproche, 
sans explication, et avec ceUe froideur gla- 
ciale que les Anglaises saveut employer, et 
qui est sans réplique, elle ferma á son mari 
iji porte de la chambre conjúgale. Celui-ci en 
prit son partí sans trop de chagrín; et, cóm­
ale Texistence était ápeu pres insupportable 
dans C69 coüBitíons á  la cumpagne, M. de 
Pardaillai? proposa á la comtesse de revenir á 
París.

Celle-ci répondii que ses devoirs d’épouse 
Tobligeant á ne pas avoir d’autre volonté que
celle de son mari, elle était préte á le suivre.

On revint done habiter Thótel de la rué de 
la Ville-Lóvéque, aprés un aéjour d ’un mois 
st demi en BreUqjne.

C’était une courtelune de miel, et cepen­
dant il fallait encore en retrancher bion des
jours.

Voir \a;Lib*rté depuis le 13 mars.

A peine arrivée á París, M“ ® de Pardaillan 
sentit les prem¡óres.aíteintes de la grossesse.

Cette révélaiion fut pour elle un doux es- 
poir : sa vie, qu’elle croyait perdue, allait 
avoir le hut le plus noble de la création ; la 
maternité! Toutes ses facultés aimantes se 
reporlérent sur ce petit étre qui bondíssait 
dans sou sein, et elle devint complétement 
indifrérente aux actions de son m ari; elle 
n’eut plus pour lui qu’une profonde pitié.

La nature faitsouvent, hélas I payer chá- 
rement les joies de la maternité. M*”® de Par- 
dailian dut se résigner á ne plus quiltur son 
appartement. Elle passait ses jours au lit ou 
couchée sur une chaise longue, en proie aux 
spasmes les plus violents. Ces douleurs eus- 
sent pu étre apaisées par la présonce d’un 
époui aimé ; mais M"̂ ® de Pardaillan n ’aimait 
plus son mari, et loin de solliciter sa présence, 
elle la redoutait. La vue du comte Louis ra- 
menait, plus cuisants et. plus douloureux, les 
régrets de s’étre trompée.

Le comte commeneja par uaer do nlénage- 
ments pour no pas Irop effaroucher Topinion 
publique; il dlnait á Thotel, rentrait á teinuit 
et allait en personue tous les matins, prendre 
des nouvelles de M“® la comtesse. Celle-ci 
voulut Taffranchir de ce dernier devoir, 
qu’elle n'estimaiL étre qu’une comédie génan- 
te. Un jour, on répondit au comte Louis que 
M*”® de Pardaillan dormait et que le médecán 
avait défendu de troubler ces rares instants. 
de sommeil. Le lendemain, au moment oü il 
seprésentait chez la comtesse, elle lui fít ré- 
pondre qu’ello ne pouvait le recevoir. M. de 
Pardaillan comprit q ü il élait odíeux á sa 
femme et jeta franchement le masque. A par­
tir de ce jour, on ne le vit plus chez la com- 
tesse; seulement, tous les maíins, invariahle- 
ment á la  méme houre, que M. de Pardaillan 

{ fút présent ou absent de Thótel, son valet de

chambre entrait dans Tappartement de la 
malade eta’enquérait, au nom de sonmaitre, 
de Tétat de la comtesse. Jnvariablement 
aussi, une camériste qui ne quittait pas celle- 
ci, répondait que samaítresse était souffrante 
comme la vetlle. Le vale! saluait, se reürait 
et tout était dit.

A partir de ce moment, M. de Pardaíllau- 
Riaillé ne fít plus que de rares et couites ap- 
paritions á son hotel. Sa vie devint un mys- 
tére pour tous ses gens; seuI, son. vale! de 
chambre, qui lui serval! en méme temps de 
cocher lorsqu’il sorlait en voiture, éút pu 
donner des renseignements trés précis sur ce 
point, mais cet homme était discret comme 
un écrivain public. Du reste, M™® de Par- 
daiilan avait défendu de la maniére la plus 
formelle, aux gens attachés á sa personne 
toute question, tout espionnage au sujet des 
actions et de la conduite de son mari. Si 
quelque domestique eüt bravó cette défense, 
ii n ’eút pas été peu surpris de voir briller, 
par les nuits obscuros, á travers Ies grands 
arbres, de pales rayons de lumiere que ne 
tamisaient pas complétement les épais ri- 
deaux qui garnissaient les fenétres de la po- 
lite inaison de la rué de Suresnes.

Une nuil, vers une heure du matin, le va- 
let de chambre du comte, qui avait conduit 
son maitre au cerole, k  Theui-e du diner, s’y 
préeeutá, pále et ému, et demanda M. de 
Pardaillan.

L’huissier lui répondit que M. le comte de 
Pardaillan avait fait demauder une voiture á 
onze heures, et qu’il était(parti avec un do ses 
amia.

Le valet de chambre rentra en toute bate, 
á Thótel. II passa par la petite porte, traversa 
saus brult la cour qui n’était éclaírée que par 
la lamiere vaciUaiile d’un réverbérc, gagna 
lo porche obacur qui coiiduisait au jardín et 
courut au fond.

La malson élait siieucleuse et plongéedans 
les plus ópaisses ténébrea. II s'approeha de la

porte, pressa un ressort habilemont dóguísé 
dans la boiserie et attendit, tout anxieux. 
Aucun bruit ne répondit á cet appel.

Le domestique eut uu geste de désespoir.
II passa la nult dans le jardín,- aitendaut 

vainement son maitre.
Quand, á neuf heures du matin, le comte 

de Pardaillan rentra á Thótel, il tr..uva son 
valet de chambre endoimi u la porto de son 
^ppartembnt.

— Que faites-vous lá , Jtseph? lui de­
manda-! il.

Le domestique se réveilla en sursaut.
— Ah! monsieur le comte! s’écría-t-il.
— Qu’avez-vous?
Le serviteur dévoué ne se crut pas le droit 

de juger son ’Tnailre; il cacha son émotion et 
répondit:

— Madame la comtesse a fait demander 
monsieur le comte trois fois cette n u ít;lé  
médeein estauprés d’elle.

Louis de Pardaillan, un peu ému, se ren- 
dit chez sa femme.

II vit dans Tantichambre doux servantes 
qui pleuraient.

II tourna le bouíon et entra.
Sur un lit, placé au milieu de, Tapparte­

ment. gisait uucadavre rígide et déjá glacé. 
A cote, un homme palé ei muet donnait ses 
soins á un enfant nouveau-né.

M'"® la comtesFe de Pardaillan-RIailló était 
morto en donnant le jour á une fíllel

M. de Pardaillan sauva admirablement les 
apparences : il fít fairo dps obséques somp- 
tueusfts á celle qui avait porté son nom, prít 
le deuil et resta quinze jours invisible poúr 
tout le monde.

Que puuvait-on lui demander aprés cela?
On admira sa conduite, et chacun le tint 

pour un époux modéle.
II conquit ainsi, á peu de frals, une rópu- 

tation qu’il ne méritaitguére.
Sa filie fut ÍRScrite á Tétat civil sous^le pré^

placer entre 
tuyaux acoustiques, et établit ainsi, entre le 
domiciló de fait et le domicile de droit, une
téléphonie qui lui permettait d’étre présent á 
Th&íel chaqué fois que sa présence y était né- 
cessaire.

Sés amís les plus sérieux lui consellterent 
de se remarier, mais il repoussa bien loin ce 
conseil; il se savait impropre á la vie conjú­
gale et fít acte',de sagesseen acceptantsa coij- 
dition d'homme veuL

M. de Pardaillan repritalorscomplétenient 
Texistence du célíbatairé; amoureux duplai- 
sir, des femmes, de la vie mondaino íl rede- 
vint notoirement ce, qu'il avait été avant son 
mariage, — un grand jouisseür, — et per­
sonne n ’y trouva á redire, parce qu’il y met- 
taít une apparente retenue.

Que pouvait-on exiger de plus de la part 
d’un veuf de trente ans!

II eut done des maitresses — en nombre in­
calculable, des ámis nombreux, ses petítes et 
grandes enkrées dans presque tous les théá­
tres, dans les boudoirs des femraes du grand 
monde, dudemi-monde e tdu  quart de mon­
de, et la petite maison de la rué de Suresne 
vit renaltre des soirées intimes qui eussent 
fait p ilir celles du fermier gónéral, son fon- 
dateur. M. de Pardaillan passait aes journées 
au cercle, aux courses, au bois ; ses soirées 
aux premiéres représentetions » — il n ’en 
manquait pas une seule, — ses nuits, un peu 
partout ; au cabaret oü á la Maison-d Or, 
Chaussée-d'Antin ou au quartier Bréda, rué 
de Suresne ou au boulevard du Temple. Par-

fer dont il est fait meñfíóh daos le rapport 
judiciaire; á droite se trouve une boutique 
fermée. C’est lá qu’était un des postes du 2* 
secteur. On roit encore sur le itrur cette ins« 
criptlon t'*acée au charbon:

Poste des plantons do S* secteur
T^ous avons dit que la m e Haxo était sépa« 

rée das remparts par une distance d’envirdu 
cent métres. Cet espaee, surteut aux aborda 
de Tex-poste du2^ secteur, est compbsé de 
terrains vagues, renpHs d’̂ seavations, de 
fondriéres et de troua á sable. De distence 
en distance, on voii des troupes de 
en ierre, comme dolvent en construiré lea 
sauvages. et aütóur' desquelies grouillent et 
piaillent des enfants salés et déguenillés,

D'aprés' les gens du quartier — ceux qui 
veulent parler — il y a  eu en cet endroit, 
pendant le mola de mai, des exécutions á peu 
prés quotidiennes. Dunmi la  Semaine de la 
bataille, on en a fusillé jusqu’á deux et trola 
fois par jour. Qui eonnaltra januús lee noma 
de cea obseures victimes?

SUICIDES ET ACCIDENTE

Hier, dans la journée, rué des Epinettes, 
n® 92, Mario Malaviál, ágée de dix-nuU ans, 
aprés avoir témoigné á ses p'árents soñ inien- 
tlon bien arrétée d’en finir ávec ia v!e, S*est 
jetée la téte la i^m idce dans le puits de la 
maison. La mameureuse a été relirée quel­
ques instants aprés, le corps affreusement 
contusionné. Son état-est des plus alarmante. 
Uncbagriqd’amour Ta poussée, nous afñnne- 
t-on, á  cet acte de désespoir. -

Híer soir, vera onze heures, Joséph-Eu- 
géne Favrfe, frotteur, m e Notra-Dame de Na- 
s^ e lh , ayáit enjambé Iq parai^t du pont 
des Invalides e t allait .se p r^ ip íW  dans la 
Seipe. iorsqu’une main le saísit vigoúrpuse- 
metnt á la céinture. Le-gardien de k*paix 
Gomart, qui avait suivi tous les mouvemente 
de ce malheureux, Tempéchait de réaliser son' 
funeste^ projet.LETTRES D'ALGÉRIE

0 mara.
II y a dea géü^ qui s'illusipnnetit au point 

de croire ^ e  tout en Algérie marcne. áu 
mieux des intéréts cplonlaux, et que ñ o ^  
gouverneur général civil a défínitivement pu 
se concilier le s  bonnes gráces. de Tauter'té 
militaire.

Le fait suivant, qui a le mérite d’étre iné- 
dit, proUve qu’il n’en eat pie tout á f u t  ainsi.

Poursuivant ton oeuvre de réorganisation, 
M. de Guerydon vient de d é s ire r  un fonc- 
tionnaire civil au poste d’administratear du 
district de Fort-Natidna!, en Kabylie.

Quoique vous ayant déjá entreténu des at- 
tributions de ces fonctionnaires, il n ’est pas 
inutile de rappeler ici que ce sont, en résumé, 
des sous-préfete au petit p ied , jouissant, 
comme en Franco, du droit de requérir la 
forcé armée.

Or, Tadministrateur nommé á ee dernier 
poste étart á jfiéihe instálté, que, subissaat, 
dit-oh, eértalnestníluences, les deux officiers 
eommazMlant le cercle ont donné leur démís- 
sion, évitant ainsi tout rapport avec Te nou- 
veau venu, auquel on n ’a, dít-on, méme pas 
prís la peine de remettre le Service.

M. de Gueydoñ, pris aü dépourvu, a immé- 
diatement designé deux da ses officiers d'or- 
donnánce pour prendre le commandement 
du cercle en remplaeement des démission- 
naíres.

Le moyen est trés habile, mais ne pourrait 
toujours rénssir, le groiipe d’offieiarB qiii«n- 
Coure M. de Güeydbñ étánt fort reltreint.

Ce teit, dont j ’affirtne I'authóhticíté, prí^uvo 
une fois de plu»quo toutes lee beUes paroles 
de la p a ix  plátrée sont á Theure qu’il est á 
peu prés oubliées, et que Tautorité mdiiaire 
n ’a pas perdu tout eapoir de gouverner en­
cora notra pauvre Algerie.

J^oignez á ces falte la dlscussion á laquelle 
a prLs part M. lé duc d’Aumale, lá prééence á 
París de M. lé' coloilel Mírchér et dü sous- 
chéfdu btüeau pélitF^e, le éommaiidant 
Strohl, et vbus eóliiiüe mol qu'ii ne
peut y avoir tant de fumée sans feu.

et

Nous allons sous peu de jours assister á un 
nouVeau steepie-cbaBO électoral, pour la  re- 
constitution de notre conseil gÓné?al.

Ce serait mécojinattre l'esprit algérien, ec 
surtout celui des habitants de notre ville, que 
ne pas rester convaíncu que leS mémes noms 
Boî  iront de Turne, el que la nouvelle aissem- 
blée sérá á peu de cbóses prás composée des 
membres licenciés pour cause d'indisoipline.

11 se peut quo les eampagnes nous envoient 
quelques nouvelles figures; mais comme no­
tre provínce ne posséde ei<’ ce thónáent aucun 
homme dont la valenr persoTmclle puisse 
avoir une influence sérieuse en pareille cír- 
constance, on peut éThoras et déjá affírmer 
que les choses n ’en iront ni mieux ni moins 
bien, et qu’en appelant les populáiions á un 
second vote, M. de Gueydon se prépare tout 
simplement un deuxíéme et dernier échec 
électoral.

Sk
Le principal oommarce du llttoral algérien

nom d’Osithe, qui était celui de son aíeule 
paternelle. M. de Pardaillan fit venir de Bre- 
tagne une robaste paysanne poür áliaiter 
I’enfánt, e tp rit une gouvemante angliise qui 
diriges la maison. L’hóiel leur ful compléte- 
ment abandonné; il se retira dans la maison 
située au fond du jardín et en fit sa demeure 
particullére. Seulement, comme cette maison 
ne pouvait étre une résidence officielle, il fit 
placer entre Thótel et la petite maison des

' fois le plaisir dégénéraít en org'e, et, le len­
demain, les traces de cesdébauches, sans ces- 
se renaissantes, sa peignaient sur les traite fa- 
tigués du comte; mala cet homme sé cfoyait 
de granit et méprísaít les avertissaments da 
la nature.

On comprend <^’av6C une pareille axis- 
tence, sa morale fut dea plus fáciles; les no- 
tions de sa jeunesse sur ce point, s'étaient en- 
volées depuis longtemps, il n’en avait pas 
méme conservé le souvenir. Ce n’est pas Jui 
qui eüt pu dire comme certain personnage 
politique de notre temps : la conscience me 
génait pour arriver á la" fortune et. au pou- 
voi|í, J’ai eu de la peine á ra’cn débarrosser, 
maisYy suis parvenú. Le conjte de Pardail­
lan «’̂ araít jamais eu dé conscience, loraque 
ses satisfactions, ses plaisirs, son égoísme 
étaient en jeu. C’était, il est vrai, ce qu’oa 
appelle, d’aprés les lois si éUsUques de lá so- 
piété, un galaat homme, mais eVíait aussi la 
négation de la dlgnité, du devoir, du sena 
m oral; la persOnnificiftlon la plus compléte 
de la sensuallté, un Octave bourgeois, mpins 
Tavarice, Timprobité, Txstuce peifide «t Tes- 
prit sanguinaire du premier empereur ro-
mam.

Lorsque M*'® Osithe de Pardaillan eut at- 
t int Táge de six ans, il la mit au couvent, se 
déehargeant ainsi de Tobligation la plus im- 
périeuse qui incombe au pére de famille : T ^  
ducatlon de son enfant.

Je sais bien qu’on pourra me dire quün  
pére Mt impropre á faire Téducatron düne 
jeune filie. Je réponds que cela est une grave 
erreur; un pére intelligent, honnéte homme 
et en possesslon de son temps par une grande 
fortune, rara toujours, aveo le concóurs de 
-pTofesseurs habilement choisis, et- aprés la 
mére, le meilleur ^ aca teu r d ’une Jeune filie.

ARMANO LAPOIKTE
(i4 tuivre.)
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consiste, eñ ce momeát, dans Teiivoi des 
primeurs.

Toutes les imlts, d’imtnenses convoís de 
petits pAÍ8, de choux, de oboux-fleurs, de ca- 
íotteS, •*■5., éte., vieanent s’en|ouffrer dans 
les Urges flanes de nos courriers. Tout cela 
vous arríve difeétémSnt, tandis que nous; 
les producteurs, nous en sommes réduils i

n er nos f t üdúits atrssi chers qu’á París.
1 est vrai qu’il y a deux mois et demi nous 

mangions des petits pois ¿ 50eentimesle kilo.

HOMNIES ET CHOSES
L'cnquéte surU  IS’mars est téritablement 

une boíte ¿ surprise} un peu phis elle serait 
¿ flRuiqne; maiB, p*r-«empte, il n’y a guére 
que les mélodies d Herv¿ ou d ’Oilenbacb qui 
pourraient s’y adapter.

V'oici que la déposition du général d'Au- 
relles de Paladines nous présente M. Ernest 
PIcard sous un jour — qui n’est pae nou- 
veau, c'értes — znais tout á fait réjouisiant. 
Ce sera yralment une chote fabuleuM qaand 
on lira plus tard les vrais mémoires de ce 
temps. On croira tout á fait assíster ¿ des 
fcénes de carnaval ou á des compte rendus
réd igé»  M u r  U  Z^irUUunarre..___ . . .

Tout le monde connait la fameuse scéne 
des ministres de fiuy-Bla», celle qui précéd? 
b  — « Bon app^it, mesabürsl ». 11 poralt 

les séances du gonvefueínent du 1* sep- 
)bre étaient taillées sur le méme patrón, 

plus drdle eneca'e. Houm, Paul et 
Grog! I

Ces braves génértux qui ont nom d*Au  ̂
TClles de Paladines et Vino; Ji’en reviennent 
pas encore. M. PIcard,snrimit, jdüait lesera- 
táoioi á jet continu.

Ecodtez lá dépOs!tíon du généfal, c'est du 
erysocale en barre. ,

«L ev>ntek)se du eonlvl des .m m isir^  
eommen^aient i  aeuf heuree. Souvent il étal^ 
onze heures que les membres du ponseil n ’é*- 
taient pás encoÁ arrii^éA On d ib ^  un mot 
des affairesde l'Etat ét le reste dtftemiA b’é- 
taient dea lazzia, dea plaiaaateriea faitea par 
M. PIcard, áüqüel 6ú fépondsrft quelque- 
fois.

>» Le général Vinoy a‘impatientait. Je l’a- 
vaTs p6®F folBtff gt fleWB fwpg’dtglony. -““'G e 
n’étaít pas la peíne de nous réunir, autant 
vaudrait S’en illtf . i*

It fusait dei lazgis en pTein conseil! Lá 
Franco le payalipoür faire des 'plaisánteríe's 
assis sur un  fauteuil de veloura^

Et pendant ce temps, le Pnissien ravageait 
nos <ihntTées. Pendant ce temps, bravea 
paysans, l'ennémi brúlaik i(es ^cnaumiéres. 
Pendant ce teínps. noa mires, nos femines, 
nos sceurs pleuraient.

Et cetbomme rep résa te  la Frasee enpays 
étranger I

**♦
llélas I passant ¿ un autre ordre d’idées, la 

déposition du général confirme un  b i t  zue-
vrant. ...................

M. Clémenceau était dévoué á l’ordre, c’est 
aequis, áU veiile  du 18 mars. Ce n ’est pc^ 
cela qui est navrant, mais ce qui suit. Ecou> 
tez le général:

« M. Lafond, l’adjoint de M._Clémenceau, 
qui l'aooMwagnebrflíe-dü-i 
venu pour demeta* peut m  présenter pour 
prendre les piéces éTarulleríe. Quon améne, 
des cheváúx en nom b^ néóeBsaire, la gar<^ 
nationale a été consultée, elle consent á reu- 
dre les plécés. »

Voilá! On ñ ’a pas amené de chevaux I Tout 
est lá. A quoi fongeaít-on done ? Espérait^on 
que les soldáis allalent prendre ces piéces 
d’ertillerre, en si grahd nombre, les mettre 
sous leurs bras et a’en aller ainsi ? Avait-on 
la pensée de les faire rouler toutes seules du 
haut de la but^e Mqntmartre, comme on faft 
dans lea foréts de montagnes pour les gros 
arbres qu’oa ne pecU irgnaporter.

Ah 1 messietirg, que d ’imprévoyance.
C’eat eotniñe si, priánt mon-dentiate de 

passer ebez moi pour m’eztraire unem O l^e, 
cet artisté' áWmkit Saris ses ülstéuments. 11 
court les obsfchfe^.'et [̂Uáríd il feVieftt la d<m- 
leur est pássle, je ne véuz plus.

qui ne doit jamais s’habiller en noir, porte le 
üeuil en rouge.

En France, sous les Hourbons, le cbance- 
lier, o’est-á-dire le ministre de la justice, 
était le seul homme du royaume qui ne de- 
vait point porter le deuil. Voyez-voua au- 
jourd’hui, M. Dufaure, qui a pourtant une 
figure assez lúgubre, condamneá ne jamais 
revétif d’étoffes noires... II est vrai que les 
aceaux qu’il garde... enfin I J ’ai fait des re* 
ofaerohes nombreuses pour trouver la source 
de cet usage, et elles sont demeurées sans ré- 
Bultat. Ce ne peut étre que parce que Ies 
sceaux de l’Etát sont toujours les sceaux ; Le 
roí est mort, vive lo ro Í!

A Rome, les fréres, noveux et cousins du 
pape ne portent pas non jdua son deuil. II 
paratt que l’bonneur de .compter un pape 
dans sa famille est réputé si grand qu ou ne 
dort pas s'affliger de sa mort. J ’admettrais 
pluíót le-.contcaUe, car cct honneur . doit sa  
présehter sT rarement qu’on deyráit, dés 
qu’on en est privé, porter le deuil toute sa 
vie.

Somme toute, voicí la régle, la régle im- 
muable du deuil en France, et tout ce que 
püirwnt vous dire les petits livres débités par 
les magasins dits de deuil est arrangé seloa 
leurs convenances et pour potrsser á la vente.

11 y a deux ospéces de deuils : le grand et 
liOiidiaeiee* .Le grand ee pertage en trois 
temps ou épeques : la laine, la soie et le pe- 
tit deuil. On. ne porte le grand deuil que pour 
péré, mére, grand-pére, grand’iftiére, beau- 
pére, beUe-mére, man, femme, frére et a<Bur.

En voici la durée : **
Pour pére. mere, beau-pére et belle-mére; 

s!z mois ; c est-á-dire que pendant les trois 
dsmiers mois, les dames pouvent porter ce 
qu’on appelle le demi-deuil.

Pour graiid-pére et grand’mére í quatre 
D pig et demj.

Pour un mari t un an et six semaines. C’est 
le plus sérieux et le plus compliqué.

P úur une femme : six mois.
Potnr fréres et aoBure : deux mois. 
Maintenant; les deuils ordlnaires sont de 

trois semaines pour oncles et tantes, de 
quinzé jours( pour cousins gerdiains, de onzé 
pour lea ondes á la mode de Bretagne, et de 
huíf pour Ies cousins issus de germains. Ce 
n ’est vraiment pas la peine d’en parler; mais 
on a toujours le droit de les prolonger autant 
quff Foir VBut.

Ainsi, la belle-mére en question était con- 
damnée. Sa filie et ses petits-enfants peuvent 
se mettent eii rose, s’ils veulent, e^ le sujet 
du Htige était que la maman votriatt s’hi^Hler 
en violet — parce qu’elle en avait*

Que de qiJerelles dans les familles pour des 
vótillesi I ln ’y a p a s , malheureusement, que 
dans les fanúlles : voyez l’Assemblée,...

Chrtsále.

COUR DE CASSATION

LBS AS8ASS1NS DK LA ROQUETTE. 
DES P0URV013

REJET

La cour de cassation, chambre criminelle, 
a, dans son audience d’hier li» mars, rejetó 
les pourvois de Gustave Genton, conJamnó á 
la peine de mort, Franqois, aux travaux for- 
cés á perpétuité. Ramain et Latou^ á vingt 
ans de trávaux forcés, par le conseil de guerre 
de Veriailles, le ^  janvícr dernier, pour 
oomplicitü J ’assassinat des olages de la Com- 
s iu n e : Mgr Darboy, M. le président Bon- 
jean, M. l’abbó Deguerry et autres.

Aucun moyen n 'a  été produit á l’appui du 
pourvoi.

La méme Chambre a également rejetó les 
pourvois :

l°De Léon-Constant Bou'‘gogne, condamní 
á mort, par arié t de Ui Cour d’assises de 
l’Aube, du 21 fóvrier 1872, pour assassinat 
de Toute ga famille;

2“ De Auguste Dueprbier, condamnó éga­
lement á mort, par l’arrét de la Cour (Vassises 
do Seine-et-Mame, du 12 février 1872, pour 
assassinat.

LES THÉATRES

LES TRIBUNAUX
6* CONSÉIL DE GUERRE (Versailles)« V

Audience du  1A mars
XFFAIRE DE LA RUE HAXO. —  QUARANTE-SEPT 

VICTIMES. —  VmOT-TROIS ACCUSÉS.

«a* «
J ’al assúnté hier á  uáe scene affreuse entre 

une belle-mére et son gendre. 11 s’agissait du 
deuil du be«u-pére, BMirt i iy  a n p t  mois r b  
belle-mére voulait sa filie continuát á por­
ter e tá  faire porter ásésenfanfslé'j^íínddeftn,' 
et la saison nouVellé ouvránt avec ses exi-j 
gences, la mére de famtlle foulait, avec juste 
raison, p9urql\e,§t^ ses ^nfants.t^ut
le demi-deuil existánt toujours dans une' 
maison biefi org^ftlséé.

Faire entendre raison á une belle-mére, 
c'est chosé’t^éváifíbjnef ém- sint. Celle-lá 
eut l’ímprtidéAce de me demandér mon a t i s :, 
c’était me mettre á uúe cruelle épréuve. Cíes 
deux femmes, la mérd ét. la filie, sont char- 
mantcs, et je Ies aime beáiicoup: je fus obitgéi 
de leur demander d’avance, á l’une et á l’au- 
tre , si eÜM acoepteraient mon arbitrage 
commtdécidant en demier reSeort.

La beéle-mére hésita, puís finit par con­
sentir, parce qu’elle crutJKoir ¿ m o a  regardr 
que je  serais de son avis. Elle en fut, plus 
tard, trés fáchée. J'étáfs jnsfement ce jour-lá 
trés fort sur b  matiére.

Mesdames, Igur dis-je. Id deuil ést assuré^ 
ment un usage dé convention, trés respecta- 
ble, et qui, précisément par ce motif a été 
eoumis, de tout temps, i  des régles fixes.

Jusqu’au régne de Charles VIII, en France, 
le deuil se portait en blanc; c’est pour cela 
que la' reine douáifiére*, c’elst-á-idire v««ve/ 
s’appelait la Reine-Blanche,

En Angleterrg, it une cou^m e fori sín- 
guliére, et que la reine Victoria u ’a pas 
vie, aveo juste.' raison, probablément parce 
que c’est une femme qui en Angleterre est le 
roi. Mais dans ce pays, l’usage est que lé roi,

(Voir la Liberté du 13 et du lA mars.)
Aussitot l’ouverture de cette audience, le 

Teist- eet- eon^ - * greffier a  d M ^  lectura de la  décisi<Hi minie- 
térielle par laquelle le commandant Rustant 
est relevé de ses fonctions de commissaire du 
gouvememeat et remplacé par le cá!^itaine 
Charriére. . .

Aprés cette lecture, la parole est donnée á 
l’accusé Fiat, qui a demandé á compléter son 
interrogatoire.

Fiat dóclare vouloir u faire la lumiére com- 
pléte sur cette affaire ». II persiste á affirmer 
qu’il ne pouvait, quoi qu’on en ait dít, empé- 
cher le crime. 11 ajoute qu’un des témoins 
confirmera son diré relativement á la restitu- 
tion, par lui Fiat, dea effets du garde répu- 
blicain Rémy..

On passe á rinterrogatoire des quatre der- 
niers acettsés : Hamon, Broussat, Gaude et 
Bnichon.

Le role du premier est fort important. 
Jeañ-Maríe-Fiín^ois llaman, 3ígó de cin- 

quante-trois ans, peintre en bátiments, rué 
.des Maronites, A7, était capitaüne adjudant- 
miyor au 173  ̂iMitailloii de fódérés.

Malgró son age, cet inculpé a combattu 
dans un  bataillon de marche, pendant la pé- 
riode insurrectionnelie tout entiére. II ne s’esl 

_X«a4,U que le, ^  mai, aux buttes Chaunjont 
et pour cette seúle raison qu’il était cemó de 
toutes parts.

Lé 2o mai il asslstaaumassacrédés otages. 
II était tout prés du terrain oü les aasassins 
les égorgéáieút et n’a ríen tenté pour Ies sau- 
v6r*

Il prótend aujourd’hui qu’U a  été appeló au 
secteur par ordre de Parent, et qu’il s’y est 
présente précisément á l’heure ou les prétres 
et los gendarmes y arrivaient. II explique que.

ÉCHOS DE_PARTOUT
La reine d’Angleterre doit débarquer in­

cógnito á Boulogne, le ou le 25 de ce mois, 
se rendant en Allemagne.

* *
La premiére des quatre óclipses de luné de 

l’aunée 1872, qui sera partielle et visible á 
París, aura lieu le 22 mai, de 9 heures 19 
minutes du* soir á 1 beure 36 minutos le len- 
demain matín.

***
La salle Sylvestre a continuó á étre agitée 

hier au soir. Les pois fulminants ont recom- 
mencé leur tíniamarre. Les gardiens de la 
paix sont iíitórvónus, máis n’ont réussi qu’á 
augmenter 1'explosión.

Vers la fin de la vacation, grand vacarme 
dans les couloirs, terminó pai- des coupé de 
poings que*se sont administrés deux specta- 
teura. II nous semblo qu’ii serait plus simple 
de faire le vide autour du Frussien-expert 
que de continuer ce scandale qui se termine 
par une lutte entre compatríotes.

***
Les typographes des malsona Serriere, 

Sebill«r,' Bafiteut, Maréchai et Vallée, ont 
donné hier soir une reprósentation au théátre 
de la Tpur-d’Auvergne, au profit des veuves 
de deux de leurs co-sociétaires.

Cette reprósentation, á laquelle nous avons 
assistó, a été des plus gaies; un  des coifapo- 
siteurs de la Liberté anotamm ent obtenu 
beaucoup de succés.

Lisbonno, qu’on dit avoir été exócuté ce 
matin, avait débuté au théátre dans les Che- 
valiere de la roulette, vaudeville en un  acto 
de M. Juies Cardoze.

En bouqulnant sur les quais,'nous avons 
trouvé un exemplaire d’un assez curieux vo- 
lume de vers, portant ce titre pittoresque : 
La Laníerne en vers de Boh&mA.

Ce petit volume oUblIé est signé d’un nom 
qui a sonné bruyam m ent'et terriblement 
i’année demiére : Eugéno Vermersch.

Voici une sfance, adressée sous forme de 
déclaration, par le futur pére Duchéne, á l’i- 
nimitable M“ ® Thierret:

Que j’aime, 6 madame Thierret,
Ta bonne gaité gigantesque.
Le son de ta voix pittoresque,
Naeülard, pourtant Guilleret.
Tu charmetais jusqu’aux saurages 
Par ton gesto lourd et charmant,
Et canaille légérement,
O grosse mére — sans rivages 1

Le ténor Mario est attendu aujourd’bui á 
París, venant dé Florence et se rendant á Lon­
dres, o ü il va passer un  mois chez sa filie, 
M“ ® Godfrey Pearse,

***
A l’occasion de ranniversaire de la nais- 

sance du roi Víctor-Emmanuel, M. le cheva- 
lier Nigra a  donné hier un grand dlner, au- 
quel asíistait tout le corps diplomatique.

Le Gouvemement était représente par M. 
de Rémusat, ministre des affaires étrangéres.

M. Foumier, notre nouveau ministre á la 
cour d’Italie, était parmi les convives.

Ce soIr vendredi, premiére repréaontation 
de Daniel Manin au lliéátre du Cbátelet.

***
Avant-hier mercredí, une indisposition de 

M. Faure a oblígé Tadministration á changer 
l’affiche.

Au lieu á'ílam let, on a jouó la Favorite et 
Graciov.1^ . ..

La ropfésentation A'Hamlet, que devait 
donner M. Faure mercredí, a été remiso á sa- 
medi. ^

Le chef-d’oeuvre d’Ambroise Thqmas sera 
dono joué deux luis áu lieu d’une.

f ’our la rcprésenfat’on ex^raordinaire qui 
aura lieu demain samedi á l’Opéra, le public 
est prévenu.que Igs loges de baignoires, pre- 
miéres dé’ face et de cólé, et deuxiémes de 
face, seront mises á sa disposition au bureau 
de location.

***
Hier, grande soirée muslcalecbez le comie 

d’Osmond, dans le splendide hótel qu’il ha­
bite au boulevard Maillot.

Les c!é(Burs duConservatoiro y ont exéculé 
des morceaux de M. Membrée, du prince de 
Pqiigittic, de M“ * de Granval, de M. Costó et 
du mailro de la maisen, quii comme cbacun 
sait, est un coropositeur d'un réel mériie.

Csillag, la célebre caritatricé viennoise 
a chantó, avec les choeurs, la scénc da 2° acto 
d'Orphée. Son succés a été complei

Dos intermédes, dans lesquels figuraícnt 
M*i«» Hortense et Louíse Damain, Jouassain 
et M. Coquelin jeuüG, do la Comódle-Fran- 
qaise, coupaient fort heureusement les mor­
ceaux de cnant.

N’oublions pas de mentionner la fagon 
charmante dont Heílbronn, Tancienne 
pensionnairo de l’Opéra-Comique, s’est obli- 
geamment offene, quoique ne ligurant pas ék 
programme, pour dormer le temps aux ar- 
tistes, qui devaient jouer les Précieuses ridi- 
culee, de revéiii* leurs costumes. Elle a su 
faire valoir, avec un style excellent, une ro­
mance dólicieuse des Amante de Vérone, du 
marquis d’Ivry.

Inutile de dire que Tassistaoce était compo- 
sée de tout ce que Paria compíe de femmes 
élégantes et títrées, d’hommescounusetd’ar- 
tistes distingués,

Nous avons remarqué la duchesse de Mail- 
lé, la princesse Mentschikoff, la baronne de 
Poilly, et une ravissante jeune filie, Sbo- 
row^ka, qui, malgró son nom polonais ést, 
nous a-^on assuré, américaine.

Parmi les bommes, citons le général et lo 
jrince de Polignac, le comte de Comminges, 
e marquis d ’Ivry, le comte de Ganet, le ba­

rón Gourgaud. MM. de Castlllon, Membrée, 
’ léo Delibes, Costé, etc., etc.

DamePATURALÍVictoire-LouiseCIIAMBILLE, I VENTE au palais de justice mars i m 4 ^ -  
femme autorisá’e du sieur Lo t* I «,aanxCÍIAVPS-ELYSEES.
ral), ladite dame marcliande 
rant á l’aris, boulevard
Jousset, j.-c.; M. Lamoureux, s. p. . -------------  ,

LABB15 (Martin), mécanicion, demeurant á i  diudicalion, mSme sor une seule encWre, to 
París, ruc Saint-Maur, 232, ct rué Claude-Velle- 1 Ach. notaires de París, le mardi -o m?J8 I87S. 
faux, 3. — M. Courvoisier, j.-c.; M. Bégis, s. p.

CREANGE (Edoiiard ,̂ fabricant d’appareils á 
,az, demeurant á París, 8, boulevara Boime- 
ouvelle. — M. Croué, j.-c.; M. Beaugé, s. p.
\o FONTEYNE (Louis-Henri-Fidéle); 2« PRI- 

NET (Ed.-L.), associés de fait pour l'exploitation 
d'uti elablissumurit de baiuá ei enlrepreneurs de
filomberie, demeurant á Levallois-Perret, rueFé- 
ix, 37 bis.—M. Croué, j.-c.;M. Qualremóre,s.p.

Du sieur BAPICOT (Sylvaiu),marcUand dejin, 
demeurant á Ciichy-la-üarcune, ruó Marthe, 17. 
— M. Courvoisier, j.-c.; M. Bourbon, s. p.

De la Soclátá en nom coUectif LESOBRE et 
CIIAÜVET, ayant pour objet lo comm«rce do 
marchand tailleur, dont le sirfge eet á París, rué 
Kichelieu, ¿8, composée de : Alfred Lesobre, 
demeurant A París, ruó Louvoiii, 8¡ 2° Xaviur 
Chauvet, demeurant á Paris rué du Helder, 18.— 
M. Jousset, j.-c.; M. Gauiicr, s. p.

CHAPEliET (Alexandre), marchand de vin, de- 
meurani áParis, rued‘Angouléme-du-Temple,82. 
— M. Jousset, j.-c.; M. Heurtey, s. p.

CATAYS (Loüís), ancion marchan! de vin á 
Paris, rué de Courcelles, 83, demeurant actuelle- 
ment méme villo. me d’Armailló, 29. — M. Cour- 
Toisier, j.-c.; M. Bourbon, s. p.

PüRRET, rostaurateur, demeurant á París, 
boulevard Saint-Michel, 3A.— M. Courvoisier, 
j.-c.; M. Sauton, 8. p .,

POLOCE (Benoii^ ontrepreneur de cintrage, 
díjmeurant á París, rué Ma-cadet, 91.—M. Jous- 
seí, j.-c ;M. Beaugé.s. p.

FIIAISOíVeueGAIIION. 21,p¿íb
Revenu 17,W5 fr. — Mise á prix: 150.000 fr.

2° GRANDE PROPRIÉTE jardín.
FaubourR Saint-Antoine, SW. 256, 258.
Copt. ¿0,309^ i^ v .  15,670.—Mise á nrix 150,600f. 
S’.irL FI%T IX '̂OREL-DARLECX, wt., faub. 

Poissonniérc, óo, dcposiiaire de i’euohére ; <et d 
M* Saulpice,*ro‘aire, á Vincennes. «

lENTES íMROBIUERES A L’lfflIB LE

A TERRIÍN PARIS
enco’cnure <íu graad b,;ulevard ei do place; 3 fate* 
dí“«, «ituafion rTCrpMonnf'l!!? jr.nr le c . mm. Cft*.' ftr- 
cil. de payen» S'ad. á M. MAfy i’OIS.r. Richelieu,92

CHATEAIJT I^D IIÜ  A VENDRE 
I J j I I H L  avfc brau

ClíAMPS, PRÉS, BOIS et VIGNES 
Pays irós sain et Irés giboyenx, cbas^ á courre, 

vastes commnnB, caiorifére, salle debain,g!aciére, 
chenil, baséo-cour, source imarissable, maisens 
dé garde étde jardínier, joliparc trés bien planté, 
iraveisérar une petite riviére. Le tout enparfait 
était. — Conteiiance : 258 bectares.

Revenu : U.OOítfp. — Cortribulions : 1,600 fr. 
S'adresser á M* Martin-Deslandes, notaire á Pa­

rís, 1, pliice BrfTeldíeu.

V A R IÉ T É S

Les plus bolles teintures pour véteraents de 
douil •se font A laTeinturerie europ¿enne, n®5®, 
boulevard Poissoiiniére (2® étage).

La ceinture-régente de de Vertus se fait 
en coutil, en moire et en satín; on ne la vend 
que chez les inventeurs, 27, rué de la Cbaussée- 
d’Aniiti, pouréviter les contrefa9ons.

Le siTon de Thridaoe de la maison Violet est 
le meilleur pour la toilette : il blancbit la peau, 
Ies célébrités médicales le recommandent.

Nous recommandons VEau des Féei de M“ ® 
Sarab Félix, dont le succés tient du merveil- 
leux. — EntrepOt, rué Ricber, n° A3.

J. Maberlat.

LIBRMRIE et PUBIICATIONS DIVERSES

LE laONíTEmiFONDS PÜBLICS
BT DES viLButts lunoanuBLLEfl. Miuee) 

Hebdom. 16 p^ges de texte; 12 fr. par an; 5 n*' gratis 
sur demande Au dlrecteur. 8, rué N*-St-Augustin.
UI?I>HT117CGuéri80iKméth*P.Simon,not*/̂ B’ad.
nC;ltilluijAMignal-8imon,aaxHerbier8(yend*)ACHATS ET VENTÉS DÊ FORDS DE COHIERCE
a dtsiER (fonds de), aprés fortune, Client, riche; 

.lüO,OOÓ,netl5 .̂Pr.35,OOO.Liebbe,r.A-Sept.,&<

AVISPEIS

junCommanditaire av.*5 0 ,0 0 0
.......................  If.pourdonnerde I’extensionsi»

' affaires d’iiiíe matson de premier órdre. (Article de 
1” utilitó.) Aff. 8 0 0 .000  f. Beaux bénénces. (Pro- 
vince.)—jlpencede i  Industrie, Tvte Vivienne, 17.

: T * n \T T C T P im T I  (nnfeqngtu8iiied e l*'Drd"en  
i  IliC tJLpleineactivité et prpspéríté)»

Ce soir a lieu le grand festival annuel au 
)énéñce d’Arban.

La salle de Valentino sera trop petite pour 
contenir la foule qui ira applaudir le célebre 
cornettiste et l’babile ebef d ’orchestre 
cbacun connaít.

que

Voici le programme du 5® Concert popu- 
aire de musique classique, qui aura lieu di­

manche, 17 mars 1872, á deux heures, au 
Oirque d’hiver, boulevard dea Filles-du- 
Calvaire i

Symphonie en r¿ ma/eu»* (Beetlioven). — Pré- 
lude de l’Africaine (Meyerbeer). — Deuxiéme 
suite d’Orchestre (Massenet). — Concertó ^ u r  
violoncelle (Goltermann), exéculé par M. Tol- 
becquo.— Ouverture de «up-Bkí* (Mendelssobn).

M . Daudé, administrateur du Casino, a 
versé á la mairie du IX® arrondissement poub 
la souscríptíon patriotique des femmes de 
France la somate de 800 fr. 15 cent., ainsi 
répartis :

Produit d ’un concert....................  2(X)
Produit de daux quétes................  3A3 65
Abandon fait par les artistes et les 

empioyés d’tine journóe d’appointe- 
ments.    256 50

Total. 800 15

BÜLLETIN COMMSRCÍAL

París, le 15 jpaars 187S. 
Cérdalea

Le marché reste calme. Les offi'ea de la culture 
sont toujours trés nombreuses, mais elle trouve 
peu d’acheteurs. Ríen de nouveau á signaler sur 
fes menus grains, qui sont délaissés. Baisse per- 
sistante sur loutes nos places de province.

Farinca de consommaUon
Vente laborieuse .par continuation.
Choiz et 3Qiarque D, 69 »• á »*». — Boanea 

marques, 67 »•» á 68 »». — Sortes courantes e» 
ordmaires, 65 »>• á 66 »».

Farln«0 de commeroe 
Les cours ont peu varié.

FarinM huit marques
Dispon., 69 »». — Cour. du mois, 69 »>». “  

Proclum, 69 25. — A d’été, 70 75.
Farines supérisures

Dispon., 68 »>».—Cour. dumois, 68 »».—Pro- 
chain, 68 50. — h d’été, 69 »».

HuUec
Hausse sur le rapproché; le livrable est de-

mandé. »,
Disp., lOA »».—Cour. du mois, lOA »». — Pro- 

cbain, lOA Mai et juin, dOl 75.-—Juilletet
aoút, 96 50. — A derniers, »>» »».

Huiles de Un
Point de cbangement sur l’buile de lin.
Disp., ^  »». — Courant du mois, 97 »». — 

Procbain, 97 50. —■ A d’été, ^  »».
Troia-vix.

Méme situation.
Disponible. et cour., 62 »*». — Procham, 53 »».

— A d'été, 56 »».
Siacree

Bonne tenue.
COTE COMUBRCIALE

88® saccbarimétriques, 67 75 i  »» »"• — Livr^ 
bles,»» »» á »» »».— Blanca n® 3, 78 25 á 78 50.
— lúifftnéB, suivant mérita, 151 »» á 152 »».

Aeence de llndustrié, rué Vivienne, 17, París.

ElBAlHEnENT DES CORPS
•■ystdme brevete s. g .d .g . 

Conservation étémeUe des traite et des formes 
sans opération chirurgicale ni mudlation.

Prix acce<,sible á tomes les famiiles.
D. C. BATIR » ^

chímiste, 11, rué Caumartin, 11. 
Renseignements gratuitsde 8 állb.etde2áAh.,ou 
par correspondance.Brocb. /*contre25c.t.-postes.

B IÉ R E  F A N T A '
ER BOUTBILLB

DEPOT 30, rué de la TERRASSE, 17* arrondiaseou

saisi de surpríse ét de .•pitié quaiwi- il apprit 
qu’ils alláíent étre mis á mort, il ne put s em- 
péoher d'aller leur serrer la main e t de leur 
ádresser quelque»paroles sympatbiques; que, 
remarqué dans ce monvement par un marln 
fédéró, ivre de vin et de rage féroce.-il fut 

/TAndintAt temí de forcé pacce.QUt-, 
rin sur le.lieu méme des exócutions, et si 
pré» dea victimes qué le sang jaillissáit par- 
fois jusque sur lui.

n .n ’aurait été láchó, ajoute-t-il, qu’au mo- 
ment oú son agresseur aurait trouvé oppor- 
tun de saisir un fusil et de préndre part aussi 
á Fabominable tuérie.

Ce récit de Hamon ressemble á tout ce que 
prétendent les inoulpés dont la présence au 
secteur est indéniable. Xlhacun d’eux á  son 
román pour prouver qu’il a essayó d’empé- 
ebéí le crime ou pour établir qu’il a été oon- 
tráint d’y assister,

Quelqu^ témoins sont entendus á la fin de 
cette audience; mais les plus importants ne 
sont assignés que pour demain, vendredi.

¿usté,
levard

Depuis quelques jours, les gardiens de la 
paix de Service aü boulevard Philippe-Au- 

remarquérent, sur les bañes de ce bou- 
des écrits tracés á la craíe et ainsi

con'QUS :
« Mort aux lignards! mort á 'Thiers! mort 

aux moucbsrds I »
Parlez dono d’amnistíe!

Un procés en sépáration va se plaider entre 
M. et M"*® de' B...

Madame a été surprise en fiacre, et mon- 
sieur prótend qu’elle a les stores de son cdtó,

Don Spavsnto.

M. Dehnery ost dans fios murs.
Nal doute que la présenle du célebre dra- 

maturge á Paris ne produise une forte hausse 
á la Bourse.

Passionné pour l’orJre et plein d’horreur

Four l’anarchie, M. Dennery, en revenant á 
aris, montre une confíance qui doit rassurer 

tous les bonnétes gens.
Jennius

inTar»VEHTES IRUHOBILíERES A L'ENCHERE

BIBLIOGRAPHIE
Un livre destiné á un grand retentissement es; 

aimoncé pour paraítre trés prochainement chez 
l’éditeur Dentu, titre ; La France et la Prusse 
avant la guerre, par M. le duc de Gramont, an 
cien ministre des affaires étrangéres. ____

La 2® édition de la Premiére armée de la Loíre, 
par le  g é n é ra l d’Aurelle de Paladines, est en vente, 
^perbe vpl. «-*8® cavalier, caries stratégiques et 
(a^simile. Prix : 8 fr. franco. — H. Pión, édi- 
teur, 16, rué Garanciére, Paris.

CESSATIC»íS DE PAYEMENTS

Jagemenís da 13 mars 287S.
GUILLER (Jaeques), m archand de vin, demou- 

ran t A Pantin, route d'A ubervilliers, 85. — M. 
Cfiurvoiáer» j .-c 4  M _Bégis,E. p . -  ...

WILLIAMS dit PIERRET (Frédéric-Eruest). 
fabricant d ’instrum ents de m nsique.dem eurárit A 
Paris, rué  des Poiteyins, 6, ayant fait le commerce 
sous le nom  de líÁLÁRY. — M. Jousset, j.-c .; 
M. Beaugé, s. p .

TORTEZ (Alfred), passem entíer, dem eurant á 
París, ra e  Laffitte, AA. — M. Jousset, j . - c . ;  
M. Copin, s. p.

IIOCDÉ (Emile), scieur á la mécanique, de­
m eurant á  Paris,. rué  du Département, 10. — 
M. Jousset, j.-c .; M. Prodliomme, s .p .

SORBIN (Francis), lailleur pour darnos,_de- 
m euraut 4 París, boulevard des Iialiens, 25. — 
M. Croué, j.-c .; M. Prodliomme, s. p.

ANTOINE ( Udmond ) ,  commissionnaire^ en 
m arebandises, demeurant 4 Paria, rué de Cha- 
b ro l, A2. — M. Croué, j.-c .; Lam oureux, s. p.

187S,

Ik¡n de M 'bQNFILS, avouó á  P ans, rué
\9£á Saint-André-des-Arts, n* A6. 

ITF’tl'lPli* au nalais'de jnstice, A Paris, le mer-' 
l í ü i l  l ü  ci’edi Savril 1872,
DTTE M AISON sise A PARIS

qiiarlier de Plaisancé, rué de l’Oaest, n* 7.
Revenu b ro t. ...........  10,720 'fr.
Mî e á prix.................  50,'‘00 fr.

S’adiesSer pc¿rr las renseignements áM*’Bonfils,. 
Kicfiér ef ViVf̂ 'Krf'Oués. ” |

Í  TUDE de-M-ROUSSEAU. avoué áiParis, ruededa 
I Paix, 10, túccéasmir de M* Paul-Da<iphm. 

IfHlUnri? lioitation, au plus affrant et der-' 
v £)Li nier enchérisseur, en'd'écude ef parle 

ministére de.RpGjmrd, notaire áAuxerrelYonne), 
guccesseur de M* PiéíresBoo, le dímanebe 7 avril 

á une beure de relevée,

SJS pres dAuxerre,
En citiq lots ;
1"  LOT- — 5 hactares DI ares 50 centiares, heu‘ 

dit le Bois Therrkt.
Mise 4 prix................... 6,000 fr.

2* LOT. — 7 hectares 15 ares 1 céntiare, Heux 
dits le Chaume A Miotat, 'le Champ du Pont et le 
Buisson Bailly.

a p r ix ...............  8,000 fr.
3* LOT. — 1 heciare 82 ares 2A centiares, lieu.dit 

le Bois des Accrues.
Mine á  prix............ 1,600fr.

A* LOT. — A hectares 52 ares, lieu dit le Bois 
Therriat.

Mi.oe á prix......... ..........  A,000 fr.
5* LOT. — A hectares S9 ares 36 centiares, ̂ lieu 

dit le Bois Lamothí*.
Mise á prix...................  .5,500 fr.

Total des mises á prix-.................  20,000 fr.
Sous ^rantíe de mesdre. «

HTIIEHE — ifDECIHÉ — rHARIACK .
MAI ADIES DES FEMMES

T ra it . d e  la  S té r I H té  p a r  M“* V. MEraAosR, a u t  d a  
Manuel de la jeune mére_ et de Váge criliquey - ^ t . - “ 
C onsu lta tions to u s  les jo u rs , r u é  d e  Rivoli, 67.

RICES DU SANG voies u r in a ire s  e td e s o r -
ganes in te rn es , cancers , épilepeiés, a s th m es, eto. 
A1W láTU 1 )  i  117 les  b o n o ra ires  qu ’a p ré e  g u é n -  
v i i  i i B  ■ iv - I l i  son. Robbe, m édecm  h o m o ^  
pa tbe , r .  d ’A m sterdam , A2, de 3 á  5 b . (Affranchir).

&¿2MAfl0N‘'?rdrV0S6ES.2
Cbutedes cheveux,pellicules(Anc.T.Pas-de'la‘Mule)

AVIS AU CIERGE etalaNORIESSB
Depuis trois ans seulement que les 

CALORIFERES GURNEY sont connus 
en France, le Directeur de la CJ' d e  
l io n d re a  a déjA fait adopterce systéme 
penr chauffw : plus de 100 églises dont 
7 cAihédrale-:^; 60 maisons^ religieutw  

5-don t 7 séminaires, 3 hSpitaox 60 
ch áteaux. On Mivoie p  la ncAice e t 1 < ^ ^  

d'ís endroitschauffés. S’adr.boul.St-M artm ,12,rans

BACS CONIÜÜES
CAISSES RONDES 

p o u r
OEUkNGBRS,Li,t'RIERS,GXBNADlBaB,etC

ÜSINE P. lOYRE
i , r i t e  d o  U  P o m p o jA  P e s a j

p rés  l'av en u e  de l’Im p é ra trk *

CHEZ TOES

rtP- LESTinntts

HYGIÉNE DE LA TOILETTE

¥ I ^ A C £ T I
La nieillcure ct la plus agréable de tsutes les Eaux 
de Toilette, idonnant levéritable Parfum de Violóte. 

CHAr DIN P a rftim eu r 
i03, Boe Neute-des-Peiíts-Cbáiifs. 103, Pabis.

APaHs.44.iw de» PHites-í 
le» Coífreav»* Parfbmeur».

«ríe» el d i u  i

ÜAdministrateur co-Qérant, 
Lonis Gal.

rsjus.— IMF. sERRiaai ar o«, avi xteHiAuanai
a

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU

OPttá. - 7  b. »/4

i t

DON 
op. 5 a

uon juaa 
Leporelto 
ÜOD OUsvio • 
yueUo
Le commasdear 
H>ire M*
A).ua
Zerline

JUAN 
, Hoxart 

Faure 
ObÍD 
0osquiD 
Caro ir 
tianuré 

“ Maediijl..
ThJauU

MARS 1879
L’AÜTRE MOTIF 

c. i a., Ed. Failleroo.
tieorges Febvre
Claire il"** P. Poosin 
Emisa A. Plessy

LES OUVRIEBÍ . 
drí t e., EugAoe Háfiuel 

Morin Maubaat
üTarcel. CouucHd
Jeanne* — J*í“** Nathalie
lléléiie Ucfcbcabfirg

TRÉATM-LYIHOUE. -  o h. 0/0 
RSLACHK

Répétitions généralea dé 
‘SYLYANA

OBEQI. -  7 h. I/*
BUr-BLAS

dr. eoS a., en ven, de YieterHogo

THEATIE-FIAMCAIL — 7 h* lys
TÜRCARET

c. 5 a., prologue et épilogae, Lesage. 
üot
Bresiant 
Barré

Coquolin cadel

Fiontio 
Le marqiuü 
Turcarel
Le clieíalier
turet
Flamand
Ralle _

lu rríre l M 
.'Ú-* Jaeoti
il..r:ne^- 
I i^etlu 
La b .ro:,ne

SPÉM-GOHORE. -  8 b. 0/0
MIGNON.-

op.-c, 3 a., M. cené' et BarÚer 
Hjusrd'ArTbeOias

Natbalie
"íenassam
y POIIMU 
l*. Félix 
M. Rô r̂

W.Mdaer. 
Laerto 
Lotbario 
Jamo 
Frédírjc 
AdIódíu 

'MíríWT*’ ■

Lbério
Ppneliard
Lmadl

Frióla

Prologue el épilô ú,, 
Don CléopLas BoucÉer 
A£u.od¿e M"* Lloyd

THUTRE-ÍTALIEB. -  0 lií'O/g

ÜRANU CONCERT

Ruy-Blas 
Doa Sallaste 
César de Baua 
Don (biritaa 
De Camporéal 
De Saata-Cn» 
CoTadenra 
UelaqtaU 
ManaelAriM 
STAv̂ is del Basto 
Un iioissier 
Moutaieo 
Don Ubiila 
Gudiei 
DePríege
Comte dAlbe

Lafostaine
Geffrov
Mélingaa
Tabea

N?lf Martin 
Lante 
R. ProTost 
Richard 
Clerh
Boger cadot 
FréVai.

XaJifliflft

évilie 
SéUgoy 
Uibert 
Laíerté 
RaÜDond

RentbaillU
dschesse d

Ca.dI(U 
Ub

Le Cbact de« Lavasdiéces 
masiqte do A. Pilatr, chanté par 

M“* Belgirsj^d.

Rajnelli
f.a mhqnili
Broisat
Réeiu

tUnEIBLLE. — •  E -1/*

babagas
comédie en 8 letes, V. Sardón

Le priuee 
HaMgai

Lafond
Orenier

Carie Delessart
Bembard Mamé
PetrewUU Cobon
Camerlin Victoria
Bríeoli Ricquier
De VeotiBltte GornaUa
André Doria
VuUlard Lacroi!
DeimoaUaa Belval
CbaíSoa Geoi^ee
Bottobolo Sanvre
De Flavarcu Jourdan
Bigorot
MUfBIout
Tirlirette Bianca
LaprioceeM Bébort
Noiiette Baratead
La boro nao Beüoont
M"* de-Tbéroeane Rayada
TbérássD Deronet
M‘'* de FUvaren# Boatió
La présidente Dejean

, • >
f irn u E . r  8 h. o/o

LES PA1LLB9 R0MPUE3 
c. 1 a., en reís, J. Yernes

PARIS CUEI LTl EN 1869 
com. 3 a., Gondinel

Blondel 
Laodrol 
Pratleau 
Uaynard 
Traía 
Blaisot 
Francés 
Clric 
Numa 
Murray 
M&y
Duplessy 
Pion>oa

Van-Lop
Chanvigoac
Steinbock
l'liit
De Haurennes 
Sténe firidge 
Joseph 
Do iWissímo 
De Saint-Frisque 
Don .^uardieule 
Lord UawkiDs 
Tobehi-Bey 
Ladv llawlnns MTSablee (te .Maureone Massin 
Aventorine Angelo
te  prince ToWsko Béaard 
Jaliclle Délia
ArcauiedeBialooloffPrioleao 
Marine Jeanne
Jacia/bc Spétiers
TUémisda Juliette
Blaisine LedaBaois

«ÍIÉTtt. -  7 h. 1/4 

T a o s is ir  RUEMOGADOR
c. 1 a. K Desiaadei

Agrícole
J.Rojíer
Léoo
Obaavean
Clara
BerUe

LéoDce 
Buisselot , 
ToiiyRioia 
Dame) Bao 

M***ü. Gaathier 
Défírée

U  RKVUE EN T IU I  
í .e n la . ,  Clairville, SirawüD, 

Kooing.
Yaoea&son Kopp
Macadam,uuavoeat Léóoce 
ünariiste.Rabagai A.Michel 
Bilerville, président Blondelet
Cácóret taigallay
prince G w w i Tonv-Riom 
Falambon.'rncoehe Daniel Bao 
Le roi Carolte

Sitly
O. tiaolbier

GhoapaÜlei 
Le pavé, la pi 

eesse,- la rt 
Carotte U 

Le MoDt Cenú
Fronfron, Flora B. Leeraad
Lalettre.jeone filie Désirée 
La coapure A. Detcay
madame ATTEND MONSIEDR 

c. 1 a., Meilbae ot L. Balévy 
MoDSiuor Daniel Rae
S D Toisin Viiioii

adame M“ "  Cli.uinicnt 
La portiére Coibran

LBCOÜPÉ DU DOCTfiüR 
‘ e. 1 a.,Bernard

Ban Coppo
Cbanvole
«flrClTéror
Muida
Joiéphine

Beisselet

Soh^der

PAUIS-mUL.- Til. 1/4
LE PIÉGF A FEMMES 

c. la., Duraad.

TBJCOGflK r r  CACOLKT 
T. 4 a., fl. Meilbae, L. Ealévy.

Tricoeba
Cacolet
Le das SoRa
Tandei^l
Otcar-fuha
Breloi;̂
Des Iftopeüii

Dd domestiqte

Brassear
GiKPerél
Hya^Jie
Lnéríiier
Lasjouehe
Bocaüle
B. Derral
Villeaer
ferdinaed
Mailtate

F, Bombanee M»̂  O. OU*ier
Bdruardine 
M’"* D«qne*i
GeorgétU 
YĤ inie 
Ooe beoB«

Valórie 
DoliRe 
L. BretM 
ItietM 
B,eilha«(.

lOÜFFES-PAÜSiart. -  7 h. 1/4
BARBIER DE TROOVIUE 

ep. 1 a., Benrt et Cb. LeCocq
rOURS ET L’AMATEUR 

DE JARDINS
b. m., Duinacb, Morquet, Legouix.

LA GHANSON DE FORTÜNIO 
op. c. 1 a., Crémieux, L. Halévy 

mas. Offeobacti 
Fortuoio Désire
Friqaot Jean Paul
Valoiilin M'** Peschard 
Laurelte ^nelli
Barbel Guérin
GoíUaume Cioti

LE SERMINT A PLÜiffiS 
op. 1 a., de Cbam, Léo Delibei 

Van Croqoesec Désíre
Le savant 
Beauiorgoon 
M** Croquesec 
Maríeíte

Ed. Geomes 
Jean Paul 
Nordet 
Debreux

CMTELET.-7h. •/•
DANIEL M.ANIN 
dr. 6 a., 8 tab.

Daniel Mooin
Général LcuTen
Meretty
Léopolid
Lambini
Matteo
Vulpi
Ro>sarol
Antoi.io
Mongini
Gouvpm.aotrichle 
Fratitz 
Le Mallaís 
Sartorio

Lacressonniére 
Cliarly 
Larray 
Mon al 
Courtés 
Donato 
(loulombier 
Jouani 
Guimier 

£bicrry 
inlanjou 

Bráant 
Tl.éol
Paul Reaovallet

Emilia Manió M*”  Lia Félix
Wanin PaoUoo Lebrun

— GeorgM Marfe Dcfarcoil
Jliaméa ... JJaiuig«

La comt“ * de Claye üp|ienheim
M "' Dallamonte 
Natía
Une fiancéc 
La bouquetiére 
Bertba 
Ja,nina 
Zerlioa

Caiia 
Jeatme Théol 
Juliette 
Vemet 
Gabrielle 
Céliue''AumoQ 
Louíse

im L  -  7 á. •/•
LE M  CAROm 

♦tf,-B.,tíéeâ , 4 «. 22 ubi.
fVidolü 
FipertnMx - 
Tme 
Koffire
Le roi CareHe
Qoiribibl
DuiiilM

PsU 
Gargéf

HasMl
Bote
Aiexasdre
Grivot
Vichii- .
Aoféle
liravíer
GalletUe
Delome
Oaspanl
Leaiaka
Maliel
floeberard

Robm,LacrtntM*** Zalma BooSatd 
Rosée du leir Seveite
Cunégonde ludia
Cerrine Gítbeit
ColóqiRjiíc ¿Uriari
M-PipertnBok F. Lyon
M**Troek ' fleiteer 
M“* KoCe Devenay
U** Sebopp Stéphao»
Thkla Droaard
CbrUtiafi# firaCbe
ipbu Á.MMW-
Medalla YUlaimn
LxTvmedetAbeiUMAiiU • 
eUda dloadaiMT

U«C8’60«IC6£. —7 h. 1/2
V

r£VE £T RÉVTIL 
p . i a .

LE BRAME DE'GONDO 
dr., 5 actes, Moogeat 

Beorí de Mrrej) Paul Clém 
Clande de Bremont Monüoais 
Le comte d Allorr Lupeo Didier 
Denglade DeUogUy
Jaeques Mangia
Rarfio
WilUam Heraer

Seielflt
Irelet

Castrovani 
Stéfaao 
Beppo
La comteaee
Slénlo
Mina
La Veootia 
Clorínda

Br 
Derviw 
Pao! Albert 
Lamy
Thals-Petit 
Récéd’Abeac 
Harie Orandet 
Mario Leroox 
Val. Aoblanc

CHmálWEIB. -7 1 .1 /2
LE SPECTBE DE FATRiCK 

drame íaatastiqae 5 lu el 9 Ubl̂ -
Patrick 
Laodurette 
Doais Giguet 
Delicat 
Grégoire
lÁrfeoÜat
Sícléor'
L'íucoBatv

TaUade
Mercier
Toaié
L.

Rodrigues
Bermam
Jac(ibi
PIMÓfi
Pesebeit

Le codlre-ttaltre Lioguet 
Falgeoce M‘** Eofbie
Jacqaelíao
Javoite-Sosette
Jeaunette
Georgette

Blaae
LorenU
liednr

Ayuntamiento de Madrid
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1 '!

iü Quatre«Septembre 
ruede Choiseuli 

rué de la Michodlért 
et rué Monsigny.

Entre h  Boarse 
et le

NOUVEL-OPÉBA
á París.

mL JL E  •£%. je: a  :k ^  o  i o h j

l’Exporition Genérale et la grande mise en vente de toutes les Nouveaiités de printeinps aiiront lien

U N D I  P R O C H A I N  1 M A R
Les assortiraeiils de marchandises que nous nvons f'ait fabriquer en vue de cette OUVERTUHE DE SAISON sont si considórabics, que nous ne pouvons en donner ici la nmncnclaturc coraplóle; nous nous bórnons ti indiqú'e'r

les AIITÍCLES LES PLUS i\EMAi\QÜAnLES et que nous croyons dignes do fixer ratlcnlion des damos qui voudront bien uyus favoriser de Icur visite.

COMPTOIR DES ÉTOFF SOIE

1̂ t

r I

TOUTES HÜABCES FIHES ET NOÜVEILES

r o r i T  DE 
P f lC L T  DE

p  pi^mióre qufclilé, lafgcur ^

qualitó M ira , largeur 9 75
Equalitó aupérieure, lar- I  T 14 

gcur GO c$icU.................l a  I  U

CES TROIS SERIES
aont exceplionnellea e t ne prósenlent pas molna de 3  fr, par 

métre de bon mui'clió Bur Icur prtx réel.

SOIERIES
A  D ISPO SIT IO jS S  N O U V E I-L K S

TAFEETAS ra y é  n o u v ea u té i fo n d .
c o ii le n r .............................................

'i'AiFE'rAS fo n d  folanc, ^ e n r e  
tkouveau. ...............

TAtFETAS c a m a 'ic u ,  d e r u ie r e  aaMioitTcaalé.............................
rAl'FETAS fo n d  c o iile n r , ra y u -  

r e a  n o u v e llca ................................. “

S O I E R I E S  N O IR E S
SOO p i é c e g  P O U L T  D E  S O I E ,  largeur 60 centimélrcs, qualiíé de 0  fr. S O -  6  fi'- 7 5

Le succíís que nous obtenons chaqué jour avec le DRAP DE LA l'AIX (seule dtolFe en soic noire ne se graissanl pas) 
nous a eugagi^s á en fairc fabriquer une quantité trés-considérable dans touus les qualilés; aussi sommes-nous en mesure 
de pouvoir oflVir aux Dames pUisieurs séries de cello éloífo incomparable, depuis 8  fr. '5'3 jiisqu a ‘.fiO fr. lo metre.

Le DRAP DE LA PAIX, qui se distingue lout parlículióremont de lous les autres tissus de soíe par sos qualilés 
supérieures el son extréme RON MARCRí:, a pour marque dislinotivo une lisiére composée d’uu ület Idanc et punceau u 
chacuu des célés de la piéce qui porte comme titre a ses deux exlrémilés;

DRAF DE LA PAIX
ÉTOFFE GARANTIS A L’USACK

Propriéte e x c lu siv e  d es G R A N D S  M A G A S I N S  P E  L A  P A I X

Nous engageons vivemenl les Dames a comparer laperfcction du íissu et le noir spéciai du DRAP DE LA PAIX avec 
(cutes les autres soieries noires, sans exception.

Parmi les différenles qualités de celle magnifique étolfe, nous recommandons tout parliculiéremenl les suivantes:

D l l A P  D E  L A  P A I X
N O I R  D E  C H I N E  S O L . I D E

: 8  ir 7 5 cLe m étre

DPiAP DE LA PAIX
N O I R  D E  C H I N E  S O L I D E

: I U  7 5 oLe m étre

Ce qui donne au DRAP DE LA PAIX une lelle supénoritéi c’esl que ce iissu esl fabriqué avec les plus graiids 
süins, avec les plus bcUes maliéres des Cévennes et qual est enlierement dépouiilé des teintures, qui rendent les autres 
éloifes de soic noire apparenies et mauvaises a l’usage.

JYoía. —  Le DRAP DE LA PAIX étant vendu enliércment de conñance, toute robe qui ne répondra pas k la 
gai’antie donnée sera remboursóe inlégralement.

S01EHÍES_J01VEAITÉ
TRO IS A FFA IR ES H O R S  LIG N E

GRISAILLES
FOND BLANC — FOAID G R IS — FOND GLFCÉ

le métre le métre le méu t?

3  9 0 ,  4  9 0 .  5  9 0

4*1

TISSUS DES INDES•fcq o

FOIXARDS SURAH, tfés-tic llC  A  
qHAllié, r a y é » ,  Im prim é»*  #  
l'ouipadoDéL . .  . . . va'o u ip i

LEVANHNE iifile , d o n b lc  ck ah ie ; 
q iia lité  e x tra ,  p ro p r ic té  ex 
clnalTC, la r d e a r ,  € 0  c e n t  
m e tre

Ce eM$ /is»W«««A ém ne tee Numnee*
ie$ jilwA Huuveltee*

I ‘

,1

25 •>
3 9  »

6 9

4 9 »

COMPTOIR
DES ROBES CONFECTIONNÉESETSUR ¡AESURE
R O £ E  D E  C H A M B R E  ou maticóe, 

étoll'e grisaille, ooQi]Huéo (T une Jupc deml- 
loiigiic ct d'un v^leincnl üroll üu (leml-ajuslú 
«>m<6 de Tui'gos blais écossais nolr et blanc. 1 9  75  

R O B E  D E  C H A M B R E  fanlalsie, cbl-
née on {rrisuiUe, joUo giirniture....................

l lO B E  D E  C H A M B R E  muLaír uní..
Ti itmé élégiinlc, soutaoiuie.............................

R O B E  D E  C H A M B R E  cacbemlre uní, 
loiitM nuancM, biais aveo fallió et aatiu
assorü............................ ... V • .  • * .

C O S T U M E  fanlajsie gtiíaillc ou mohair 
, uní, ac composant d’uncpremiére jupo gar- 

nic de vulants ou biais aasoi-Us, d’uap petlte 
jupü avec (sasaque ou grande tunique .  .  . 

C O S T U M E  C O M P L B T  cu tiés-beau '
mohair, premióre jupe trós-bieo gamia 
4x*ec grénde tunique ou seoonde juji© avec
caaaquo ou coraago ^usiéa ................. 7 6  »

C O S T U M E  fantuisie, haule nouveauté ,
' forme ^léganto et Irés-noavelle, avee^,

fuñique'ajastée 00 corsage gilet Lóala XV. 1 0 0  »
C O S T U M E  vigogne, belga ou oachomire, 

tó « t«  nuances, pvuiniéro jup(? gainUure• I  .  « * A f  .% TVk I  A V I
1 6 0  »

C O S T U M E  taifctos ^ to ls ie  cuuluur el 
gpisaiUc, forme la plus nouvcllo . . . . . .  1 9 0  »

C O S T U M E  íaiilenoire,formetivs-ídégatíte. 
etJrfis-nouvcUc, avecjolie gamiturc. . .  . 2 5 0  »

’ffbs-iolies luiiiiiucs, J»«Wí'-J»ío<iie#r«,euVigo*;neet tissui 
tiaott tmuveiiAe, bredees (uu sur tou QM souwctiees, avec jupón 
taUie assoriie.

C o B tu m e s  e t  P e i g n o l r s  p e rc A le  
e t  T o U e  é c r u e .

P E I 6 N 0 1 R  percalc fantaisie, fond blaoc,
jupe unió........................................ ...

P E Í G N O I R  percalc fond blanc, avíje volant. 
r o b e s  d é  C H A M B R E  toUe écrue,

soutachéc noir ou blanc................................
G O S T U M E S  toilc écrue e t fantáisie avec 

broderio noiie et couleurs, formes tróa-í^é-
g an les...............................................................
Trés^raná choix da co&tumes toils «i ümo avec broderiei au 

pass  ̂^  MOehet.

1 5  7 6  
1 9  7 6

3 9  »

7 5

COMPTOIR DES CONFECTIONS
F A L T O T E , cacliciniro donble, qualilé 

ex tra , gami de tresse et soiilacTio , fuille 
satín, lermiiu’’ par upe í^range soie. . . * .  3 9  ' »

D O Ü B L E  C O L L E T , mérlnos double, 
om''! de clnq ranga rio tresse Thibct, fiungc
an b is  ...............................................................  3 9  »

D O U B L E  C O L L E T , cachemirc rientcié,
bordé s o ic ......................   4 7  »

A R M É N I E N , nouvcauló en trés-beau
cachemirc, gamlluro flciic. ....................  5 9  »

L A  CO O U ETTTE, dito polonalse, corsage

fiostilion cu Irés-beau (Pichemire denlclé
uut aulour, coisagc double de soic.............  7 8  »

L E  V X Z IR , liaulc nuuvcaulú, cacbemlre 
double soic, frange rlfche, cnliórement
sontacbé....................................................   1 2 5  »

L E  M A G rlC lE N , forme nopvellc, gaml- 
ture ricbe, 9 6  v

P A L E T O T S  soic, ornés de passcmcntcrle 
en fuille et saün avec fnmge au'bas. . . . .  6 9  »

L E  P A R I S I E N ,  forme nouvelle, clntrée
á la taUle, gumiture rlciie............. « . . .  9 5  »

L E  T O U R I S T B , forme jaqueltc, ornó 
d ’unc riche soutachc, lerminéo par une
bello g u lp u re .................................................  1 4 5  »

T U N IQ U E S , formes nouvelles, en poult 
de solé dentclé e t fimige rlcbc, faisant
double jupe.................     1 4 9  »

T U N I Q U E S  en Urap de la pnix, entiére- 
ment soutachées avec frange richp.............. 1 7 5  »

C r a n d  G lio ix  d e  M o d é le s  r ic h e s .  
V É T E M E N T S  de deml-saison, formes va- 

rló(^ 3 9  ^
V E S T E S  vcIouUne, toutes nuances . . . .  1 4  7 5
V E S T E S  caclicmire avec brodcrle et frange. 2 5  o

COMPTOIR DES CRAWATES
C R A V A T E S  C H A M B E R Y  , 4isposI-

tions grccques.........................   » 9 5
L A V A L L I É R E S ,  croisé tout solé, toutes 

couleurs. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p 9 5
L A V A L L I É R E S ,  crépe do Chine, nuan-

ces Gnes.......................... i . . . . ' .  : . . .  1 9 5
L E  M A R Q U IS , nccud crépe de Chine,

avec fiangcs. 1 4 5

COMPTOIR DES ÉTOFFES NOUVELLES
Toules nos opóralions en Hsssus nouvfeaux ajunt été 

faltes bien avam la hansso, nou» sumíucs cn.iuesiiro de 
les oífrír i  des prix (/trt üéfient tou(e couipafnison-

A f f a i r c s  b o r s  l ig u o

P O P E L I N E  póliln elgranitó, bello óloffe, 
larg. 0“ 70.

C R E T O N I íE  4 damiers ct rayuros noir 
el blanc, bonrie qualilé, largeur ü“'ü5. . .  .

A L S A C IE N N E  rayée, Houtes nuances • • -
avec di^onales solc.julriisau, falricalion 
supérieurc, larg.' 70 .....................; . ;  ' » 9 5 j

N U A G E U S E , étoffc forutblanc cblnóe, 
fantaislo spóclalo pour robes ct coslumes;
largeur 0<»70................. .................. ...

T U S S O R  uní ai. croisé fond -lañe c t con-
Iciir, pour ................................... ...................

F O U L A R D  4 damiors, toutes couleurs,
ólofTc souple, pour enfanfs............................

T O I L E  cWiíéb; fübd'dcfu cfgris, 'tisfiü ppd*’ 
tial pour 1̂ 3. lie. 91er. .................................

M O H A IR  anglais glacé, chalne double,
qualitó brillante.................... ..........................

M O H A I R  anglais rayé, grisaillc et coulcnr, 
bcUe Ibbrlcalion...............

S U L T A N E  fantaislo, chalnc soic ct poli de 
chévre, petites ct grandes rayeres de Imites
couleurs, largeur i)«70..................................

T O I L E  do solé unie, écrue et couleurs,
ofí'airc remarquable, largeur. 0“ 70..............

L I N O N  gcls bandos en long
4 jours, pour tuniques................... ...

A l f a i r e s  e x o e p tio n n o llo s .
T O I L E  de solo écrue, avob pellles -et 

grandes bandes de taíTctas soic, pour tuni-
queset jupes, la rg e u rl“ 40...........................

N IN G -P O , tissu lainc ct solo trés-brillant, 
pour luniques, dernierc nouveauté, pio- 
prlétó excIuMve, largeur 1»20...................

COMPTOIR I
DE T A R IS ET O 'É T O F fE S '

P O U R  A M B U B L E M E N T S

meltons en vente pbwleurs aíTUírM 
c]e*.,cpelonnes pour ameublemenU et de 
trtflip n u r la enmpagne 4 des prlx d’un 
Í)on marché sans précédent.
C r c t o n ñ e ,  2,000 piécea, baute n o ^

>eaiilé. le n io íie ...............................  95
C ie L a n u e ,  1,580 piécos, baute mw- 

vetttlé, le m e tre .. . .  .  . . • 4  2 5
C r e t o n n e , 2,000 pigees, baute nou- 

veaulé, le métre . . . . . . . .  1 4 5
C r e to n n e ,  5,000,pÍcCCa, haute nim- 

veautó,JesbÍnsrÍcnc3, lo metre. 1 75
8 a « m .a x t r a ,  .2,«I0 Iwqte nou- 

yeaulé, dessins rlcbc», le metre. »  4 5  
C c o B s a is ,  lai^cur 90 cent, le

I) wD
T a iT iB ie u t r c ,  largeur i» i5 ,  le

M o aV ib tté  largeur 1*70.
le « a ire . •*
Grjnd a^ iiu ieo l de

Coco pour «scaliers e( ^^ppariemeat, 
\índus 4 des ptix crceptiottBClJ.

Affaire h\jrs lignt ^

. COMPTOIR
DES filDEAUX BRODÉS

M o u s n e l iu c  S u i s s e  brodéc4la main,
á puls, le m étre.........................3 0  »

M o u s s e l in e  S u i s s e  brodéc 4 la main, 
4 üeureltcs ct élollcs, le métre 3 5  u 
m  iPFAiRE RUARQliBLB D'AHBUBLEMXNTS 

BUODÉS SLR TILLE irPUC-lTlON 
R l d e a u x  de fenélres, avec deux bor- 

dures, lai^eur 1d60, le rideau 3
m étres................   1 9  5 0

R l d e a u x  de lils, avec une aeule bor­
dare, largeur S inétrea, le rideau 3
m itres............................................ 1 9  5 0

PetUs rldeaux parcUs. bauteur 2 mélres, 
lo rideau. .  V .  .  ........ ................ 8  7 5

C;PMPTOIR
D ESG U IPU RES ANCIENNES

Voiles de FautouUs avec croU de 
saün ot cairés «uipure d’arl . 1 95 

■VoUes de FautouUs guipuroanliuuo
(style Hcnri I I) .......... .. 3 75
AmeuOlemenls pareils etcomplds. 
'̂0 iA.— Nou» nous sommes appligiesS don> 

orr one grande i’iiporianre i ce nourcaa eomptoir, 
asioarii'bsi sí en fareur aoprCs des dames, en 
•reant i  Luxeuil (Úaate*8adne) des ateliers tpé* 
eiaux d'ameublements |uiputt d’art.

, t r S  d e  T a b le ,  dessins Srayme 
onais: 1“ 40 carré. 10 75 
mc8. l “>80sui 1“>40. 15 50

T A P ]
ct JanLesmcj

T a p ia  d e  t a b l e ,  véiltablclapiescrle de 
.N im ea, méUalllon LouisXVI, i *40 
carré. . . . . . . . . . . . . . .  19 50

Siesmémea, l*8l>aurl*40. . 22 »
NotmJiQXrTOlR BC LITBBIS b it part|:4n- 

tter^nte de dos m»f;asias; dloirneuscs lawncs 
Moat affeeié ŝ k la vtate de ect anide.

Ñus «¿ais de maiiéres OTemiferes. blis dais

gfs «mdiiiens exccpUonucílei, now penueueut 
on-sellemul de garantir U qoalué ei la boooi 
x̂ cQiMio des-MBiiiuudes etn nous sooi douaéca, 

^ a is  (MtiUvU^un 4 UD KelbOB paicU:.

COMPTOIR
DE BLANC DE COTON

Malgré la ¡tausse et les droiís <f enfrie, 
nous moUüiis en vente tous nos produil» 
d’Alsace, aux mOme» prlx qú’avanl la 
guerre.

Deux affatres exceptionnelks.
M a d a p o la m  a h i r t in g ,  r in e tfu rt, 

largeur 8S cent., la pléco do 20
m étre...................  15 50

M a d a p o la m  p e r c a le ,  ayaut le 
graln de la percale et la solidilé^ 
du madapolam le plus fort, la piéce
do 20 métrea. 22  »

COMPTOIR OES TOILES
Les Dombreux arhetenrs qui onl bien Toutn 

visiier Botre derniérc «posilion de toitcs ont 
pu ipprécier le réel hon marché de toutes sos 
marebandises, et se couraincre qu'4 l'égardde 
la qualité el des prix, aucune maison ne pon- 
vait rivaliscraTeclanmrc; cene en»re loos

{irouveroDs aux dimes qui voudroDt Lien nous 
avoríser de Icurs acbais, que Ies anieles qui 

leúr seront oileru sont vendus 4 des' pnx qui 
déOeiii toute cooparaisen.

Lirige confectionné pour la campagne^^
D r a p s  de maltres,qoI!e blanche de toé- 

nage, largoor 2“t)5, longueur 3“25; le
drap..................................  11-50

D r a p s  pour UU d’am is , tollo dcml- 
blanchc, pur dtami'O, largeur I “ 6», 
longueur3*1 le m é tre ..,. . . .  9  6 0  

D r a p s  de domestiques, tollo écrue. pur 
filjiarg. I 06O, long. 3m; lo drap. 6  2 5  

T a le s  d ’O r t j i l l e r  confeclionnées, toile 
blanche, extra-Une; la ( a t e . .  2  9 5  

S e r v ic e s  d e  t a b l e ,  12 coavorls,Iingc 
damossé pur í il ,  dessins riches*, lo 
servtcc. .  2 9  5 0

B e r v ie t to s  d a m a s s é e s  qiialltó extra 
forte, avec Iniliales tissées dans le ml-
Ileu; la douzaúne................ .. 22 »

N a p p e s  assorües, larg. 2“ , long. 2*10, 
3», 4*20,5*50 el 6“ i le métre. 8 » 
Grand assorUmont .do tolleV écrues ct 

batisles, fontaisies pour robes ct coslumcs.
Uouchúirs. — Trois occasions hors ligne.

le Mouclioir.
Mouchoirs balaste, purfil, vignetlesde 

couleurs, initialo bródéc do la nuance 
des vlgncltcs. » 75

Moueboirs batiste pur fll, ourlcls 4 
jours, initiale brodée . . . . . .  v 95

Mouchoirs batiste et valcnciennes, pur 
tu, initiale brodóo. ............... ' 1 05

Couvre-pieds, — Occaston cxccptionnelle.
2,000 Couvre-pieds piqué angUi>, 

¿rande tailic, belle qualitó.. .  15 50

COMPTOIR DE LINGERIE
Lingerie fine.

C o is  d e  to i le ,  unís, formes nonvellcs 
4 1 fr., 1 25, 1 60, 1 75, 2 25 et. 2  5 0  

M a n c h e s  Uiilc, formo duchesse, 4 I 90,
2 .1 0 ,2 2 5 ,2  75.............................  3  9 0

T o i le t te s  porcale, dessbis Vompadoiir,
formas variées.................................2  8 0

T o i le t t e s  gaudln, 4 plastrón, bauto nou-
vea iité ............................................ 4  7 5

T o i le t t e s  batiste, formes BOtivelles, 
manches duchesse, gamios vraic V'a- 
Icncieoncs. . . . . . . . . . . .  5  9 0

T o i le t t e s  papillon, en móusseline, plls- 
sés, manches largos, garnies vraic Va-
Icncic'nnes.......................... ... . . 7  9 0

J o l i s  F ic h u s ,  crépe de Cliútc, formes
Watlcau..................................  2 5  »

C r a v a te s  L a v a l l ié r o ,  crépcdeChinc, 
gamies üo liauto Valuncicnncs. 6  9 0  

Corsages de couleurs, 
C o r s a g e s  percalc, dcisins Poropadour,

gernis de Droderies............. ... . 4  0 5
C o r s a g e s  loiic batiste écrue, garnls de

volarits pli3.8é3..............................5  2 5
C o r s a g e s  toile batiste ócrtJO, garnis de 

volants ct de largos lacets uoirs. 6  7 5

COMPTOIR DES DENTELLES
V r a ie  V a le n c le n n e s  de 1 centi- 

mélro de baut puur layeltcs, 4. » 4 0  
V r a ie - V a le n c io n n e s ,  4 pois, 1 c. 1/2

de bant.......................... ... » 8 0
V r a i e  V a l e n c i e n n e s , pelilcs tleu- 

rettes 2 ot 3 a. do' hauU . . . .  1 75 
Joli Choix üc Valcücicones pour gar- 

nlliire» de pcignolrs el oostumes.
L a  M u s e t t e , palctot denteUs Lama,

inancjiüs largos. . ....................1 9  »
L ’É t o u r d l ,  palctot denlollo Lama, man­

ches largos. .  , .■'rTT*. « ©O »
Veste Czarina, en dcnt>« Lama 95 v 
L o  S u é d o is ,  juli vélcmciil en dentelle

lAOiu...................................... ... 1 0 5  »
dranil assortiiiK'nt de Mfentettea ChmH^ 

tilif0  Ct Appilcmtto»* (te B fu ite f le e  
pour Cmrbeilt^a d e  M»»'*fage.

Mmga»* apécidt de  CoeaeH

COMPTOIR DES LAINAGES
ÉTO FFES C O U t-E U te  UNÍES

Le mitre
C R E T O N N E  Alpaga,qiialUé extra, mían»

cus numollas, larg. 70 c. . . . ; ................. 1 S 5
C R .E T O N N E  Iramée liilnn anglaise, tissu 

sojiplc ct Lriilant pour robes el ci stumes. . 1 GO

TISSUS BRtLLANTS COMME LA SOIE
M Y A K O , afTaIre remaiquahiCjaii prlxcxccp-

tinli;u't (le. .................... ...................................  1 4 5
T A F P E T A S  P A R I S I E N ,  pu reso feo t

laiuc, tuiiles nuances, larg. 70 c................  1 9 5
C H A L IS  uní lalnectsoie, hautu nouveauté

(goíU parisién)...............................    2  4 5
IN D I A N A , tî 'BU snifiót liiine, l*olIos nuan­

ces ftissu fidifiqué excliisivernent pour les
¡Grands Magasins de la P a ix ) .....................  2  9 5

P U R  M O H A I R  uni, briliant, jolies cnu-
leurs, larg-70.................    1 75

B R IL L A N T X N E  extra, toutes les nuan-
ces, -bello fabriration......................................  3  2 5

C A G H E M IH E , bello étutfe, telnles nou-
vcUcs. . » ..........................................  1 75

C O B O U R G  anglais, croisuro lainc, toinl 
garantí, HjHicial pour coslurae.» do yuyage. 3  35
Clioix eonsidérable de C a c h e m ir e s  d ’É c o s s e  en 

121) cent.,- luuíes Ies (jualilós, nuauccs asrAirtios i  nos 
talTctas ct poull de solé.

fit 'n ttd  de NnnvMQtís rirhrs pour robes ct
costumc:, (te dame» ii d'uifuits, daos luusles leis que : 

B á t'^ tirn n e , tmwgriiiif laiiir, iiiiíe el ¡mi>ri¡iiee. Ceaehe- 
mi»-e brodé, JPutttafd Jmpomei*, jpo-
peliéte ilr  á.yon e t  d 'i$ 'tuH de * A lgéi* ienne. 
Mm’ih t, Mtftrége, cfr.

4  7 5

2  7 5  
9  7 5

J U P O N S  F P T A I S I E
A ffa ire  h o r »  l ig n e

10,0ÍI0 JUPONS, percalc fino, 1 et 2 vo-
!;iutS, 4 dispositlüu» i'ithcs.......................

JU P O N S  percaltí iiuprimée, dlspositlons
nouvelles................................... ..

JUPONS i,nti4e écrue, grands pUsaés. . . 
JUPONS Irilo «'-cruo, imclil, garnis de vo- 

bnts fi’onci't* ouplisscs, nouvoaux modéles. » *
JUPONS FANTAISIE, trésLjoIi Ussu 

puro laiuc, gamis de 1, ’f, 5 volants ou blal». 11 75 
JUPONSf MOHAIR , gamitare haiite 

nouveauté, 16 50,19 50 ct.« » . . * . *  21 *
JUPONS trés-beau talTetas noir, gamia de

1 ou 3 volants............ ................... .. * 36 »>
J U P O N S  ti^-beau  pmijt. de solo £>u taf- 

fetas, gamis d'un grand vulant . . . . . . .
Les mCmcs avec 3 volants. « • • • • • • • • •

49 »» 
69 »

J U P O N S  \ r i 3-beau LalTcla.s, garni d'un 
grand volant plisa}, de 5(> centimétres. ,  

Les mémos, en tréB-bclle failie..................

Immense assortiment do Jupes de sof«, 
toute» nuance», modeles inédlts, do 69.4. * * 250 »

••¡.¿.ETOFFES POUR DEUIL
A f f a i r e s  h o r s  l ig n e .

O R L É A N S  N O IH , double cham e.. . .  
D E M I - L U S T R É  beaunoir, larg. 80 cent. 
B R I L L A N T I N E  anglaisc ,  trés - bolle

quaiité...............................................................
C A C H E M IR E  noir, puré laine, largeur 

80 cent..............................................................

a 7 5  
1 1 5

Trís-grand chfl'x do gamitures nouveUat,
plisscs irouces, biais, «te., cU., it des |ihx cxc«i<tloiinel».

Notn. T< os (IOS Jupons suiit taita sor l ib  <is lúngucur «a uquu 
et 3U0 de círconféfeoce.

COMP T OI R DE S  I N O I E N N E S
P E R C A L E  F I N E ,  1 ,5 0 0  p i é c e s ,

dessins trés-riebes.........................  * 9 5
C R E T O N N E , 2 ,0 0 0  p i é c e s ,  qu&lité 

ex tra, pour chomises e t robes, . . . . . . .  1 2 5
S A T IN  I M P R I M É ,  S O O p lé c e s .lirU -

lanloomiao la soic........................... 1  9 5
C R O IS É  ( tO e i l l  cóLcs), disposjUúQs nou-

voUcs   1  1 0
Choix Irés-complets en Mousscllnos, Or- 

gandis, ¿atíÁs, lirillantés, Percales, ctcs, etc. ' 
2 0 ,0 0 0  R O B E S  4 dispositions, toutes 
. couleurs avee t^rurincj la robe. . . . . . .  6  9 0
T O I L E  D E  R O A N jK B , grande largeur,

¿te qualilé. . 1 2 5

COMPT9 IR
DES CONFECTIONS ET COSTUMES D’ENFAN! R
B L O U S E S  tólle ‘do lín 'o^  to.ilc batíate 

écrue, décoUetées ou montantes.' . . . • • »  4  0 0
G O S T U M E S  en toile, jupe plissée, vcMc 

4 basques, corsage déeolleté ou montant,
gaml de galons nouveaoté. .................... ; . 7  7-5

G O S T U M E S  complcts,loUobaUsto écrue, 
garniluroe plíssécs op tuyauléos, rebatís- 
sécs (Ip dcnUillc de til, de., . . . . .  20  ti, 3 6  •>

'G O S T U M E S  en percalc, gonre Pooipu- 
duur, garnls de brodcrles ct ciitrc-deux 
riches. . . .  . . . . . . . . . . r . . . . . .  2 5  u

R O B E S  baby, étolfe fantaisie nouveauté,
depuis........................ i  ....................................  7 5

P A L E T O T S  en d n ^  de f a n t^ e ,  de 1 4 
4 ,dQs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 7 6

. P A L E T O T S  vclouUoc blaofib», cq^robattu,
«Jepuú- * • .  * ............................................ • G V5

M A N T E A U  double Collet en drap gris 
nouveauté, garñi de gálons, depúli.. . . . .  1 0 '7 5
Ragon spéclal de chapeata pour enfants,

COMPTOIR OES CHALES
C a c h e m lx « 8  d e s  X n d e s  

C A C H E M IR E S  carrés m orsib les, faads 
rouges ou noire, bordures nouvelles de 7 5  4 4 0 0  > 

C A C H E M IR E S  longa c( carj'49,.4 buu<.
(piets, rayares, coloa.ct rosaccs, depuis. .  3 0  »

'C A C H E M Z H É S  dea Indes, chri&, fonda 
; noiiT ct couleurs^ dessins banto nouveanté 
 ̂ dó 2 9 0  4 0 5 0

f  ' et au íií•• •Si-
C A G H E H IR E  longs 4 galeile de, 4 9 U ^  lis i iu

et.uu-.i» ->'
« P o lQ ftes e t  d e n t e l l e
-P O I N T E 8  Lama do ....................  1 2  6 0  4 . -05  »

4, UO u

2J0
Magasi^s de la Paix), denieñes des Indes el 
entres . i ' . . . .  de 9 0  4

P O IN T E S  etCh41es, dentelles d é  ChantUiy, 
ce qui se fait de mieux « « . , de 2 7 5  4 1 0 0 1

. et lu-elA.'ii'-.

COMPTOIR
DES TROUSSEAUX ET LAYETTES

Occasions.
C h e m ls e s  de jour, madapolam, pol-

gnet» fcstopiiós...................  4  9 0
C h e m isQ s  madapolam, poigpets (estun-

aés, buucleitea....................   6  7 5
C h é m is e s  percale, petiU plis. . 4  »
C h e m is e s  do nuil, madapolam. 4  9 0  
C h e m is e s  de m iit,.col el'polgnets fes-

tunnés................. 7  SO
C a m is o le s  percale, 60 pUs. . .  4  75  
P a n t a l o n s  unís, madapolam . .  1  95  
P a n t a l o n s  qvec plis, madapolant 2  75  
P a n t a l o n s  avee plis festoopés^ tn^ida-

pulain ............................................... 3  9 0
J u p o n s  volants plissijs . . . . .  3  2 5  
J u p o n s  hauts volants froncés. » 7  5 0  
J ttp o Q S  volants plissés el enlrs- 
. deux . . . . . . . • • • * . . • * 8  9 0

L A Y E T T E S
R o b e s  longuea en nansoucb, gnrnlturei 

variées*. . . . . . .  . . . . . .  1 5  u
P e l i s s e s  en piqué scc, gamilurcs non-

velles...................................  1 6  5 0
P e l i s s e s  en piqué molietonné, gamies

galun el soulacbe...........................2 5  »
D o u i l le t ig s  en piqué reps, formen nou- 

v e l l e n 1 4  u 
D o u i l le t t e s  en piqué moUetonné, garni- 

tures 4 dcDts, burdées de lacet et sou.
ta c h e ................. 2 0  »

P a l e t o t s  en piqué scc ou .(nollctonué, 
gamis fesloua et broderio do.

9 75 ít 1 5  » 
R o b e s  conrtea en piqué repa, « p j^ r e s

variées de....................  4 25 a 3 0  ‘tí
G u im p e s  nansouck, gamies

bruderiú ..................................   3  71
G u im p o s  nansouck, eol «t poignets

tnile V 2 5
apéeimt de Che^ite» 

¡temt* kemmeu.

COMPTOIR DE GANTEflIE
G a n ts  d o  S u é d e ,  pour dames. 2 bqu- 

tons, bordés, la paire, 1  45¡ la dou-
zainc...................   1 7  2 5

G a n ts  d e  S u é d o , pour (ternes, cho- 
vreaii, 2 büüloiís, la‘'patrC7 l  9 5  ; la
dovzainc........................................  2 3  »

G a n t s  d e  S u é d e ,  pour dames, Sase 
clicvreau, 5 boutous, la.paire, 1 9 5 ;  la
doTizalnc........................................   2 3  u

G a h té  d e  S ü é d é r  ponrhommes, rbo- 
vremi, 1 "  lafniro. • • 1  9 5

G a n ts -A c  S u é d e ,  pourhpmmcs, qua- 
llté éitra, la p:ii?e.................................. 2  4 5

r Xn t e u ie  i 'I';a ií . o l a c é e  
G a n t s  d e  G é n e s . 'p o u r  dámes, deux

bmtluna, la paire.......................... 1  9 5
G a ñ í s  d o  T o s c a n e , pour damos, deux

boutunn, la paire..........................  2  95
C a n ta  d o  o h e v r e a u ,  puur dannu,

2 bnutuns, la paire................................3  9 0
G a n t s  d e  T o s c a n c ,  popr boiumcsj

i büiiton, la paire.......................... 2  9 5
G a n ts  d o  c h e v r e a t t ,  pour houimc9', 

t boutüD, la paire.............. ... 4  25

q o m p t o iiT  ”
DES PARAPLUIES ET 0M8RELLES
O m b r e l l e s  Talfeias, toutes cquie.urs,

doublí^es blanc. . . ....................   3  75
O m b r e l le s  TalTelascuil, manches trés-

riciics............ ..............................   7  75
O m b r e l l e s  TatTclas, écru , duublurcs 

toutes couIcuie«. 4  90
O m b r e l l e s  M exlc^ucs, écrijj uri ^>- 

iaut. 7  7 5
O m b r e l l e s  L o u l s  Z I I L  tuílo L po- 
' liaiso, duuhléos, tobtos numec.\. v  7 3  
Choix (lüa-viríéi i'í^rellff, CnnHe.f,¡.oids XíU 

rgm<tinfs, Vouiiirur44f tabú de
mancllcu nmt-

veaulo nebe,' 5  t o o ................ 7  7 5
E o - c a s ,  U lulas cuH ^lacé, tuulcs ro'ii- 

ieuis. . .  . . . . . . .  • . . .  Q 75
E n - c a s ,  sergé cuU glacé, tuufps cqu- 

leurs. I I t  75
E n - o a s ,  sergé g lacé, mancho gour- 

din. I 9  7 5

COMPTOIR DE MERCEME COMPTOIR DE DRAPERIE
A ig u i l lc s  a n g la ia e s ,  qualitó Nouvqauté ^’̂ lbccuf, pour pantalón-- d

le c e n t. . .................... « 6 5  Tétciuems compleU, larg. 1“  4T) ü u
B o i te s ,  avoc pravures, contcnant too J  75,8  75 le t a W  et áu-deesüs. ' 

a ig u i i^  etéfunglcs. » 7 ^

p̂ingics
voux et de tc^tt^ la boUe..̂  . 1  45 

Épingles anglcúses en bplte a^o
gravui c, de 1>U c. 4 ..................1  45

Tresse alpaga', prcmlérc qualitó, la 
plécc. • • • • . . . . . i . . * . .  ® 75

Tresse alpaga, quallté extra, rt® 1 46 
Fil anglals, 5ü yards, trés-bonnC gua- 

lité, la bullo de t2 bobines assor- 
ties. . . . . . .  . . . . . . . .  . .  u 75

Fii cosur de Un, la bollé' de '12 pe- 
lule» u 80

Filots solo, hauto nouveauté do 75 c. 
4. 1 50

Filots invisibles, touVailc, grande 
tailic, do 7ü u. ............................ 1 45

RUBA^J§
Roban de talfotas large pour oeínr 

tures, toutes couluui-3. . . 3 75

Drap haute nodveauté, htedor t"»‘ .0 
. de 12 50 ; . . . . i . . 19 .1
Drap noir de Sedan, pour vétemnii - ¡15 

córénu^, largeur l* 48, de 16 75 
i  ..................22 u

Draps ligera pour Dames et Enfiiitt*,e t
Drnp panama, ti»ui lalne ot cotun, itr- 

Uclc u’u ^c , larg. 1* 40. . . 3 00
Drap lyí'íUon, tontea nuances 

pour coufucÚuH» et coaUime», lauvu’' 
W'a 8 '50  el. • • « • 6  75

'D ra i^ s  spétlanx ' poiir"petits v(’!cuu-uts 
d'uuíaat», telaqutí aiiLl¿,d^uiuU;, l U -, 
larg., 1*35................ ^ -T rT  '. . «

____  i

Rnban de tdlletag noir, qqaUté extra, 
Wgéur 18 cent.. 3 75

Ruban do fallió coñlciir, mianqon qn>i-
vcllcs, qiiuütá extra, t í  cent. . 6  76  

R u b a n  d e  4 a ille  noire, largeur 2^ 
cent, jorú; cxtrcfordinaire . . .  $  7B 

R a fe a n  ia l?? , Tfiúr ccin-
lufe»; haufe nouveauté. . . . .  8  75  

C e in tu r e s  é s h a r p e s  frangúes, biíTc-
las i i o i r .....................................9  75

C e iñ tu r e a  ó c h a r p e s  frang$e.% foilio
...................................................  1 0  50

C c ln tu rc B  é c H a rp e s  fraogées |«clics 
en fallió, tóate» couleura . .  1 8  50  

G e in tu r e s  lo n g u o s ,  ce qui se fhit do
plu» beaii. ..................... ' • . . 22  li

C c i n t ^ f i s  r o m a ln e s ,  trés-jolies dls- 
p q s i í í c t n » . 2 9  b

Mfitmente ekgije  de Bttssem eH fet'iet, 
Miffit*» ct AppUmnet «tcruierca lé»Duuieuaie

COMPTOIR D t BONNETERIE
Trois nffaires ^:*cepti'¡ntirlk.s.

Ba?! qolonécru, 4 bis, maíllo fine í-t r
la paire..............................................   25

B u s  íte Parl-s, colon ém i,'4  íils giiMiiüí.
W paire.........................................  2 75

B o a  íll d'Écosse, «ola qu 4 ¡úim, la 
.................... ... . . 2 25

COMPTOIR DE CORSETS
C o r s a t  m lg n o n ,  piqué satín, évon- 

laillé 90U) couleur, nryprlété des gcaml»
Maga.-4na*de la Paix..................  2  5 0

C o rs q t  a m a z o n o - ,  évcolailló soic,
24 baicines. .................................5 5 0

C o r s a t  p a r i s i é n  , éventalllé S"¡0 ,
3* balclncs............ ...................... 9  7 5

G o r s e t  r e g e n c o ,  év.nla¡lléso!e g-nuj 
cqtrc-deux dadén íe ícs. . . .  1 3  2 5  

G o r s e t  M ario-Louise,¿vcn(a¡IIcr.i)it>, 
garni broderíu, 44 baieines. . ' .  15  a

A V I S  I M P O R T A N T . Une magnifique serie de TOILETTES INÉDITES, confectionnées en vue de la saison de Pfintemps, sera exposáe dans CINQ SALONS 
S P É C I A U X  cette remarquable exposition sera des plus attrayantes, aussi engageoiis nous vivement les dames h k  visiter, elles y trouveront tout ce que la mode a improvisó de 
jlus séduisaut et de plus distingue en ROBES ET GOSTUMES DE VILLE, ROBES DE THÉATRE, Toilettes de campagne etc., dans tous les prix jusqn’á 2.000 frai 

NOTA. —  Le catalogue de toutes nos nouveautés sera adressó aux dames qui voudront bien nous en fairc la demandé.
E a v o i  f r ^ c o  4  p a r t i r  d e  2 5  f r a n e s  d a n s  t o u t e  l a  F r a n c e ,  T A l s a c e ,  i a  L o r r a i n e ,  l a  S u i s s e ,  l a  B e l g i q u e ,  l a  I l t l l a u d e ,  l ’I t a l i e  s e p t e n t r i o n a l e  e t  L o n d r e s .

anes.
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